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CHAPITRE I
 

LE SYSTEME D'EXPLOITATION AGRICOLE PEUL A TENKODOGO:
 

BUT DES RECHERCHES, PROBLEMES ET METHODOLOGIE
 

de servir de point de rep~re a l'tude du
 L'objet de ce document est 

systme d'exp.oitation agricole d'un groupe 
d'61eveurs Peuls semi-sidentaires 

d'apr.s lequel,
du centro-est voltaTque. Son analyse d6fend lA point de vue 

social est 
un plan strictement 6conomique, le produit 

en se playfnt sur 

Peuls 
au nivoau do la production par 1'int6gration croissante dos 

maximisA 

Lo point essentiel est que
de leurs voisins cultivaLteurs s6dentaires.et 

une relation symbiotique
no peut so produire qu'i travars

cette int6grati o n 

des troupeaux ot les
Peuls de 1'Slevage-gavdiennageentre les s picialistes 

thorie prCconisantCcci contredit toutefois la
cul tlvat'fu:s sdentaires. 

d'int6gration de l'61evage et de 1'agricu]­
que l'object.if do Ia politique 

R produire davantage de cultures 
ture n'est at'eint qu'en poussant les Peuls 


tude se propose
 
ou los s~dentaires davantage de boeufs. En effet, cette 

v:' ,t agriculture tout en 
d'ancourager la division du travail "trv Ale 


' : ici de d~montror que,

divisions ethniques. L' int on'i 

respectant les 


entratnoe pnr In sp6­
d'une part, la porte dea externaliit6s de production 


plus que compons6o par l'efficacitj croissante
 
cialisation pourrait itre 


liens plus serros rappro­
de l.a division du travail; d'autre part, quo des 

i Ia fois 
les Peul des groupos agricolew vo:sins pourraient permettre

chant: 

production

aux cultivateurs de profiter des bn6fices de 

aux fleveutrs et 


de l'agriculture et de
de l'int6grationles plus importants rtsultant 

1'6levage. 

-1­
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Raisoxi d' Err dA N.'£id-c 

Depuis la dramatique s6cherosse sahelienne do 1974, les bailleurs do 

fonds et i politiquo gouvernementale existant en Haute-Volta ont insistj 

1'inirt iccordS a product ion do I '1evage
sur l'imponrtnce do diri s,.r Ia 

t dn (entro du pays
nationall du nord vo rs its r(,cicny plus hum ides du nu Po 

La raison principalo deU.S...I.D., 1075).(R.HI.V., M.D.R., 1976; Tyc, 1975, 

d6pondance du secteur vital do I' 1­
cetwe strate,.i, ost In rduction do Ia 

sci ia :irr5 pulier des pluies saholiennes (bid.). Oiut A 1'ob­
vago sur lo 

cultiva totirs Qdon t.a i re:, qui
ject:it secondaire, 	 il serait do permettre au: 

no s'occupent pas dii bMAI, do reosi-illir le; bn "ices 
traditionnenoi,,ent 


de
 
de product inn r-sultatnt des procdes d'intogration do 1'agriculture et; 

I 4.levage (Op.cit. p.3) Cos procid6s se conpos nt espentiellemenrt de Ia 

des an im;uxfumier ot de 1'a.im,.-ntation
fert i.zantion des cultures par le 

par les risidus de coltres. Les avantaes pr " solpts par 1'.asricultuirp in­

tAgrce semiolent: doublement int6ressants dans le contete des petites e xploi­

tations tpjques du sud de ia Haute-Volta, ces dernro tan t n parti10 

du so] revenu on ospces
caractdr'i;e', par une fertili t dcroissanto, un 


faible, des outils 	manuels A Faible rendemen et par un manque de proto.nes 

dars le r-ime ,nlimentaire. 

certain offert par le dMve] oppement d'une indust riMalrSI ]avanta 

wue do 1a persnoctive natInl
de ]'51]eva:,o dans 1,i std, nutant du point de 

que de cMii du ;,N-nae rural individuel, tris peu de cuitivattirs s.dentairos 

occupant la plupart des; r,,inas habitables d .ud 61 vont etx-mOr,(5 des; 

par example, de nomlireux ultivateursr o ion de Tenkndogn,,
bovins. Dans Ia 

iis le confient invainablement a,x M1 oveurs Peulsposs~dent du bMtai , mais 

fonction do gardiensvivant A'la piriphSric: des villages et qui exercent la 
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I Cet aspect de la relation
 
de troupeaux pour le groupe de paysans pr~dominant.


cultivateurs des zones agricoles du sud sah61ien 
uxistant entre les Peuls et les 

est g6n6ral 5 toute l'Afrique de l'Ouest (Hurault 1964; MUller, 1967; Quiant
 

et Rouville, 1969; Barry, 1975; Horowitz, 1975; Rupp, 1975; Delgado, 1977;
 

i l'aug-

R.1.V., C.V..S., 1977). Etant donn6 1'importance de l'int6r~t accordc 

les pays sah6liens et l'orientation no.i moil.s forte 
mentation de 1'61.evage dans 

l'int6gration de l'agriculture et de 1'6levage, il est essentiel qkie les
 
vers 


de la nature des proc6d&s de
tine meilleure connaissanceplanificateurs aient 

production Peuls.
 

les relations de produc­
on en sait encore tres peu stir

Malheureusement, 

11 esiste tine documentationau ,ud du Sahel.tion agricole des pasteurs Peuls 


FuLfulde,

a! sez volumineuse concernant les peupLes de langue

anthropologiqLe 


Hopen, 1958; Stenning,
sah&liennes (exemples:principalement ceux des r6gions 


il y a dejA longtemps

et 1970; Riesman, 1974). En effet,

1959; Dupire, 1962 


leur int&r~t pour les problmes sociaux
 
que les anthropologues ont rnanifestC' 


entre les 61eveurs Peu.s
dans les relationsde base existantet 6conomiques 


et les paysans situs plus au sud (Hurault, 1964; Wiler, 1967; Qtiant et
 

1973; Diarra, 1975).

Roville, 1969; Horowitz, 1972 et 1.975; Rupp, 1.973 et 


mrmes rgions, les agro-conomistUs ont
 
Plus r6ce-ient et I 1'int-rietir des 

commenc6 71s'int6resser A la quantification 
des 6changes entre les Peuls et 

leurs voisins cultivateurs, ceci essentiellement 
iAdes fins planificatrices 

(Barry, 1975; Delgado, 1977; R.H.V. et 
C.V.R.S., 1977). Enfir, il existe une 

utilis6 tout au long de cette retude, se rapporteLe terme de "paysan", 
principale 

aux cultivateurs s6dentaires voltalques dont l'activit6 6conomique 
Ce terme estfins d'auto-suffisance.

1'exploitation des cultures 1 desest plus ind6pendants 
commode pour permettre de distinguer ses membres des Peuls 


les Bisas de Tenkodogo, et aussi
 
de leurs chefs que disons les Mossis ou 

AX1'6conomie montaire.
davantage integres 
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ssayant de haire une description
documenta tkn relativement pen importarote 

quantitative des procid6s de production dc base des Peni1 s vivant dans IUs 

zones sud plus A.oignies de In Savane (QuMnt at Rouvile, 1969; Van Ray, 

1975; Rochette, 1976; Delgadn, '177). 

Alors quoe les qualtre dernibres 6tudes fournissent un point de d6part 

pour des recherches p.us approfondie:s, il resto encore beancoutp , fa.ire avant 

de parvenir A connaltre les choix possibales at niveau doan productLon ' 

fnut pamvnir identifier las
'into rieur de exploitatina Peule. En plusil 

des institu tions et des ressource.%qui emp~chent cffec­
contrainte. provcn.tnc 

tivement um. aunamt tat ion de In.praduction. Ces objectifs exigent qua des 

sondagerenseignements tillIs soient recueiliis A partir d'une 6tude par 

Celle-ci concerneraIt, d'une part, le
offectuKe autp r[s des m6nages Peuls. 

de la 
fVux d'intra . necessairc au proccae de production cxaminnau eiirs 

le flu: d'ex:ctrants en re sultant. 11 est
saison productive et, u'atre part, 

impo r ant i' 'viulenr los hsesoins en ressources n6cossaires A l.a
spOcialement 

de cultures et d'aninaun . PArmi ces besoins,
production d'unc quanti t Annie 

celui de ia main--d',euvre ast encore le plus important et le pius diEficile 

travail human est Ic :actcur de productiLon princ.
A d finir. n ffet, t.e 

pal A Tenkodto.', ut sa disponibit.5t an cours do certaines pr odes de pointe 

dMtermine souvent VimLnportance de Ia production agricole des paysans 

(Delgado, 1978). Cependant les besoins do main-d'oeuvre n6cessaires 5 la 

par e.emple d'tn bovin, d6pendent largement de a taili.e du
producLion, 


troupeau considr. En plus, Ao calendrier e:act des travaux est vital pour
 

les rendements des cultures.
 

http:disponibit.5t


-j ­

la
 
Cette 6tude applique ia m6thodologie de l'enqu~te 

classique sur 


cadre concep­
gestion agricole de 1'agro-6conomie am6ricaine 

pour fournir un 


i l'ana­
1'examen simultan6 de ces problemes. Cette technique permet

tuel i 

entre les diff~rents proc6d&s
lysto de remarquer les similitudes existant 


du groupe AtudiY. On peit

ayant coturs parmi les exploitationsdo? production 

en tant qu'Olfments constitutifs d'un systbme 
ces similitudes 

en extrants a.ricoles 

considirer 

transforme les intrants
d'exploitation agr:icole "qui 

le temps." (Ruthenberg, 1976, p.13). Donc 
et qui suhit des changements dans 

d'une rgion donnce consiste : (a) 
le syst&me d'exploitation agricole Peul 


une unit6 de production typique
de laquelleen la m6thodc par ]'interm6diaire 


des extrants et, (b) en
 
a cette zone organise ses ressources pour obtenir 


unit6s de producticn
avac les autrescette exploitationlos relations de 


zone.
exiscant dans !a meme 

permet de voir pr6cis6ment 

et de consommation 

L'6tude au sys-tm d'expl.oitation agricole 

dans 1' intir~t conomiquie global des 
des stratg1ies de product ion qui sont 

qu'une activit paraissant avantagteuse lorsqu'elle 
gens concern6s. C'ust ainsi 


peut

la production de cultures par exemple) 

est examinee scpariment (comme 


ses implicat i ons sur
 
beaucoup moins d'intcret lorsque

trs bion prdsenter 


la rdduction 
 do l'im­
sont Ogalement considdrces (conma

d'autres activitAs 


tude du systrme d'exploitation agricole
 
portance de 1'cAlevamge). D) plus, 1' 


aux agriculteurs 1'oc­
permat d'indiquer les interventions qui donneraient 

leurs revenus si tel Gtait leur dsir. 
casion d'augmanter 

de l'ouest sont
de cette d~march&, pour l'Afrique

Les ant6c6dents 
ouvrage qui repr6sente,
 

analyss dans Delgado (1978), au chapitre premier, 


exemple i l'appui.
en fait, un 
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dans ce document il n'est pr~tendu que les Peuls, 
. ... AaCuLn moment ou 

n'importe quel autre groupe de gens, modifieront servilement 
leur conduite 

pour adopter la strat~gie de production qui maximise 
leur revenu agricole
 

dans unu p~riode donn~e. Cepcndant, la connaissance de ce que ces strategies
 

reprdsentent dans le cadre de diff~rentes suppositions 
est tr~s importante
 

pour l'6valuation du comportement r6el. Ces renseignements 
peuvent en parti­

culier montrer a quel point certaines recommandations 
tr~s renomm~es, destin6es
 

du sont souvent contestables et m~me parfois
5 modifier la cnduite m~nage, 

erron6es. Cette tude va pr6cis6ment examiner sept hypotheses qui sont,
en 

unes aux autres.effet, ]i~es les 


Hvpoth~ses Pr6cises Devant Etre Examinees
 

(1) En d-pit des apparences tendant A sugg~rer le contraire, 
les Peuls
 

de Tenkodogo sont fortement int~gr~s A l'6conomie mon6taire. 
Les interventions 

du march6" sont donc inutiles.le Peul sur les lieuxdestinies A "amener 

(2) Bien que les Peuls aient des rentr~es financi~res largement sup6­

celles de leur voisins agriculteurs, la valeur globale 
de la pro­

rieures a 

(y compris celle de subsistance) par travailleur est 
la mame pour

duction 


les deux groupes etniques. En dehors des preferences 
d'emploi propres 5 chaque
 

vigueur pour

individu, aucune incitation 6conomique n'est encore 

entree en 


encourager les Peuls 9 ressembler aux cultivateurs 
Mossis ou vice-versa.
 

(3) Les pratiques des Peuls, actuellement en usage a Tenkodogo 
et
 

* 

6 sur des r6gions

consistant 1 cultiver du petit mil A basse productivit


relativement 6tendues et A maintenir a faible rendement des troupeaux
 

confis, font partie d'une strat6gie d'optimisation 
des bin6­

qui ieur sont 


en ressources disponibles.
fices, compte tenu des contraintes imposees.. 



grave
(4) L'exploitation simultan6e du mil et du bMtail provoque un 


goulot d'6tranglement dans la main-d'oeuvre. Vers la fin juillet cette p~nurie 

'expansion de !a production.saisonnihre limite 6norm6ment 


(5) Dans le cadre des structures 6conomiques actuelles, la vente du 

fumier apparatt comme une entreprise iconomiquement envisageable, pouvant
 

revenu A Ia fois des vendeurs Peuls et des acheteurs
 permettre de rehausser le 


Mossis.
 

(6) Une augmentation du rendement du cheptel pris en garde aurait pour
 

resultat -- en conservant les prix actuels et en supposant quo des c~r~ales 

faire de la spicialisation dans l'M1e­
soient disponibles sur le march6 -- do 

vage la stratigie de production 6conomiquement optimale, ceci au detriment 

renforc6 si le fumier
de la culture extensive du mil. Ce rdsu]tat serait 

atux jardiniers pour son coat d'opportunit6.pouvait Ttre vendu 

(7) La sp6cialisation, dans ces conditions, des Peuls dans l'levage
 

augmenterait La prosprit 6economique 	 globale de Tenkodogo. 

a l'aide d'une bauche de l'exploita-Ces hypothcses seront v6rifi6es 

tion Peule typique. Les deux premiares hypotheses 6tant des rapports de situa­

elles peuvent Atre d6montr6es grace i la compilation des
tions do fait, 


moyen

donn6es appropri~es. Les cinq hypothises suivantes onc besoin d'un de
 

optimales et les contraintes aux
 
vOrifier les strategies de production 


ayant une multitude d'intrants
 
ressources dans le cadre d'une exploitation 


Les donn6es provenant do l'Tbauche d'un m&nage Peul seront
 
et d'extrants. 


cc but i l'int6rieur d'un cadre de programmation lin~aire
 
utilis6es dans 


optimisant.
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Les Rechorches Entreorises sur le Terrain
 

le terrain se rapportant A ce document proviennent
Les travaux sur 


d'une 6tude plus vaste entreprise par l'auteur parmi les populations agri­

coles Bisa et Mossi de .1a r~gion de Tenkodogo situ~e au sud-est de la Haute-


Volta. Les enquetes originelles comprennent des donn6es rel.vdes entre mai
 

1976 et mai 1977 A partir d'un 6chantillon de soixante exploitations agri­

coles de Bisas et de Mossis r6parties entre deux villages. Le rapport de ce 

travail (Delgado, 1978) offre la constatation suivante les agriculteurs 

Hossis de la zone 5tudi6e s'en sortent mieux 6conomiquement en
Bisas et 


confiant leur bftail aux 6fiveurs Peuls plutt qu'en essayant de s'engager
 

dans une agriculture int~grfIe avec l'6levage bovin.
I
 

Au cours des travaux de recherche sur les possibilit~s offertes par
 

1'agriculture int6gr~e aux populations paysannes, 1'auteur en est venu 1
 

connaltre et A se faire connattre des 6leveurs Peuls vivant A la periph6rie
 

de Oueguedo, village Mossi s6lectionn6. Peu A peu les contacts sociaux
 

amicaux se transformerent en relations de travail. Grace A i'aide d'un in­

terprete, l'auteur eut ainsi la possibilit6 d'interroger personnellement
2
 

. iL'tude originale fait partie de i.'Etude sur la Production et la Com­

imercialisation du B~tail dans les Pays du Conseil de i'Entente du Centre de
 

Recherche pour le Dveloppement Economique de l'Universit6 de Michigan,
 

Contrat AID/afr-c-1169 avec I'U.S.A.I.D..
 

2Les 57 questions qui ont guid6 les s~ries d'entrevues sont indiqu'es
 

au questionnaire L de Delgado (1978), Appendice C. Elles concernent avant
 

tout les relations existant entre les Peuls et les Mossis ainsi que les pra­

tiques d'6levage de la region. Voir .galement l'Appendice B de ce rapport.
 



environ vingt m6nages Peuls 	diffrents de janvier A mai 19771 ces derniers
 

6tant r6partis aux alentours de Oueguedo. Les donn~es rassembl6es 
n'ont pu
 

membres dans lA m6nage

concerner que certaines donnies de "stock" (nombre de 

de ressources suffisants i cette 6poque par exemple), ceci faute de temps et 

la gestion agricole exi­
tardive del'ann&e pour entreprendre une enquite sur 

Les m6nages
geant do fr~quentes visites i 1'int6rieur de chaque concession. 

ahasard longues randonn6es S mobylette
s6lectionns ont 6t choisis au des 

. Les premieres impressions recueillies
toute la zone de recherche 2 

travers 

sont perues 
au sujet des Peuls de la r6gion de 	 Oueguedo, telles qu'elles 

dans Delgado (1977).a travers cc sondage, sont 	 r~sum~es 

apparent que les problhmes 6conomiques r6ellement
II devint rapidement 

du sud, tels ceux 6voqus dans la section 
importants concernant los Peuls 


des heures
 
pr&c,,ntd , exigeraient des donn6es d6tai116es au sujet du flux 

des diff6rents produits
de travail humain et d'autres rossources en direction 

lequel les sujets du son­
des exploitations. Etant donn6 l'empressement avec 


mai 1977,

dage so sont montr6s prits 5 continuer les ontrevues 	 mpme apres 


une enqute sur la
 
dFmarches furent donc entreprises pour organiserles 

La notion de m6nage se rapportant aux Peuls ne pr~sente gu~re de 

cc qui concerne les rechorches sur Ta production, tant donn 
prob].nme en 

ou dans les mimeslos memes animaux 
que les gons travaillant ensemble avec 

A vivre ensemble dans des exploitations s~par6es g ogra­
champs ont tendance 

mme pour Ini. n'en va pas de
phiquoment des autres mWnages. Par contre, 

chacun
Bisa qui, par exemple, peut contenir plusieurs m6nages dont 

concession 
do champs dont Ia r6colte est uniquement destin6e 

cultive un diff6rent groupe 

question.
A nourrir le m6nage en 

la mesure ou il 
On pet dire do cc sondage qu'il est "stratifiP dans 

de la population 6tudi6e. En 
a 6 essay6 de lo rendre tr~s repr6sentatif 

tous 
effet, apr~s quo les autorit6s traditionnelles eurent donn& leur accord, 

sondage acceptrent th6oriquement de coop~rer.les participants au 
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gestion agricote couvrant Ia p6ride de In campagne agricole do 19771. 

Deux fois ,vi.r somaine dos entrevues relevant de ' enquh.e sur Inagestion 

agricole, et vn tout point sembIahics A celles menjos a"DrAs des Mossis et 

Bisas 1 prc6dtt men(es en Fufulde par un onruetpur PeuVanne furent 

recrut JocaI.,.,melt. Ce dernicr avait tc spOcialemont pr.,p,-i A cette tache 

et y fut superv isi par in ds unquitours avant Kii- prouv, Mn ,r;mndv com­

petence lors doI 'enquire ,r[.yinal ehe.: ls 11,sw Los rassemb],ts'. dunnes 

grace A cette "mthode traitent ,o ia ripw'rUtion des heures de travail entre 

toutes les ac tivis-. vt do 1 'nuti isation du fumier, du Ier j uin an 31 djcembr, 

1977. Les dnn6es semi-hebdomn2daaires Furent par ia suite synthctises pour 

ne plus paraitre que par qu inz.1aine. )uant a ux questionnaires provenan t de 

le recen semen t des mie,11 lKes e t des champs, ]esI'etude orig inale et conce rnant 

ontils aTr:icoe s -t: des h~ti,.mpnts;, Hs; f rentinventaires (os tronpeaux , des 

distribu.,.s i Q0 mime Apoque au:x participants du sondage N question-Pcul 3 

naire re lat ivement compliqu, de hui t pages, d istrihu& mensue Iement, put 

fournir des donnes supplentaires sur le flux des velntes et achats et In 

Les fonds do recherchre allouns pour les ,rais d'inwvsti gatin out Sto 

fnurnis par L'U.S.A.I.D., contrar REI)SO/VA 77-107, pour In p0 rin e s'Ota Ilant 

de juin 1077 'Vvria:r 1974. Na he rousenaent , . :ecL I aI . s ouiln.;e; nts 
1 ', n " - quianteri-cur";.' :'ris a ' ur , cart,: t {UnI, n'a p)a S pu ,VI .ir 

I i n. o .u..ik ... ll, Oil i' . 

,",; ta ; do ette i)ro,c'dlro de relevi des donni(e- ju , avec de; 

ra jo diffrnts, e t tout ;Li;sfI applicabl( aux o"eVe'.irsmanueIs do od:if 


qu'aii cull iva tours, sc trouvent an chapitre troi .- de Delgado (1978).
 

3Les qestionnaires A, H, Hiet K se trouvent A I'Appendice C de 

Delgado (1978). 



1 

circulation des marchandises de troc et des cadeaux 

du personnel qualifik parlant le Fulfulde h 'int6rleur deLa raretc 

l'Cquipe de recherche, ains! que les normes distances s6parant les m6nages
 

]imiti les entrevues concernant I'4coulement du travail 1
s61ectionnn6s ont 


tt divise on truis
douzo minage.s au lieu de vingt. La r6gici 6tudi~e a donc 


parties comprenant quatre concessions chacune et dont la slection Fut faite 

au hasard-. Les questionnaires sur les inventaires et les entrevues mensuelles 
3 

sur les ventes et achats ont 6t0 distribu~s S dix-neuf mdnages Alors que 

population Peule sent peu abondantes, les renseignements
les donnies sur Ia 

provenant des reistres d'imp~ts indiquent que les dix-neufs exploitations 

tiers des 6leveurs rsidant de fagon permanente aux
renr6sentent en vrns un 


alentours do Oucguedo.
 

Pl-an .des (Tjhajtroes 

l'emplacement et les caract6ristiques du site des recherches sont
 

second chapitre. Ce dernier pr6sente aussi, brivement, la popu­expos6s au 


vivant dans cette region ainsi que les relations 6conomiques
lation Peulo 


groupe agricole Mossi predominant.
l'unissant au 


quantit6 et la ripartition des heures
Le troisime chapitre itudie Ia 

un m6nage "moyen". Ces donn6es sont utiliskesde travail effectu~es par 


I 'exp6rience svnth6tisant les r~sultats obtenus i partir de ce docu­

a besoin d't re simplifiY et diMinu.ment montre i quel point il 


Ceci a donc oblig6 l'6quipe do recherche S rendre visite A quatre 

ce qui 6tait la ]imite 6tant donn 1' loignement et le 
concessions par jour, 


manque total do routes. Mime es sontiers s'av6r~ren.t difficilement praticables 

aprs les averses. 

3L'un des vingt manages s 'tant retire par suite d'un d6saccord avec les 

enquateurs. 
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pour cacu.ler Ues defmandus de main-d'oeuvre par hectare pour chacune des 

cultures et par animial pour chacune desi spiceS 1vos, ceci chaqoe quin­

zaine do a campane a.,ricole, Le quatri[me chapitre rassemob] los donnies
 

sur l'utilisation dos ressourcos aUt res une 1la main-d'oeuvro, mais ent rant 

auss;AnsJ W Product.ian ,oricole et animal . Ie nombro 'an imaux a.rt:onant 

A un navice mow.en rewtsonr- -;on capital dispnnible. Cc chapiLr Lra:ie 

6ga1ement du 'umier, non seuolent t tant q a ' inttrant dans ]Wap rducilt n'a 

ag ricole-, mais aussL comm, oxtrant possible diu svst do product on Pe,1. 

Lo c i.nqu ilm:'o cha pit'e d5crit 1' conlement nonsuet dos prod act ions 

animales et a,ricoles du mrnae moven. Wrie comparaisn dos rent rcs finan­

c bres annul_,leas entre Wes Pouls o t les Mossis man t ro qu oIs ,leveurs sont 

beaucoup plus intc<gre s dans l' conomie de march& que lours voisins cultiva­

teurs. Nlanmio ins, une comparaison du la vaeur Ialobale do la prodnction par 

travailler actif montre que les Peuls et Mossis ont antant do r.ssources 

du point de ':,qe _unomique. Enfin, une analyse des dtpenscs du mWnag.e prouve 

que les denr~os alimentaires, en particulier les cAr~ales de base, repr­

sentent la ma jrit? des achats. 

Le si:.:xime chnpitre sert A construire le modble de .'exploitatlon 

agricole s6lectior,ne typique, asY sur les valeurs moyennes par concession 

des intrants t extrants de production examinSs lors des chapitres prdc­

dents. L'analyse essaye de clarifier les choix faits entre diff6rents pro­

duits ainsi que les contraintes impos.es i 1'augmentation du rendement. 

http:impos.es


Le s.pt~ime chapitre offre une 6bauche sommaire de 
l'exploitation Peule
 

"nouveau" modle d'int6gration de
 typique de ]a zone 6tudi6e et d6fend un 

ce modile 6tant bas6 sur les
 
'agriculture et de ]'61evage dans la Savane; 


entre les W1evours Peuls et les cultiva­
relations traditionnelles existant 


urgent d'interven­
tours Mossis. Ce chapitre affirme 6galement qu'un 

besoin 

domaine. En effet, des sentiments est n6cessaire dans ce
tions do diveloppement 

causes par des dgacs faits aux cultures et des vols d'animaux, 
hostiles, 


liens traditionnels. Enfin,
 en train d'affaiblir les
sont actuellement 


1'@tude conclut qu'il existe pas mal de 
possibilites concretes pour des
 

les Peulsdans le domaine des relations entre 
interventions de d~veloppement 

Les exemples les plus frappants d'actions 
et tours voisins cuitivateurs. 


des communivations 
 nermet­
concernant l'am]iorationsouhaitables sont ceux 


par une sorto de marchA, des heures d'61evage contre des
 
rant Wi'change, 

to prat do fonds productifs.cralcs ou 



CHAPITRE 2 

LE CITE DES !RECHF.CHES ET SES HABITANTS PEULS 

Venvirorinerent- chu des 

presentlti in ces rvrincirau~x "rcures othn3 cues .. vvat ~et:(- Irev . l 

deu ::i'r.e c ait re d,, cbio ( T errsn ch3nPit-r f'fi'-o itpr *~ 

cr ip tion o:0c5cj ~tro~1t mIKcr1't~is 

Les cnac t ristlirt v-; 1e 7jtf rrchecw ot. La 

Oni~yi~' 

, ~ ~ 5 11" "'t P a zroJO 75cie cnuvrerte 

Par 1'cIu>4 22 Ia*s s er s- c e nursd' '.isa'­

5- t.A 

ro-onrr A r-ir:.d r II d - o 

.'l v e cstd-~j uno mrA .nc~beauc1cupt ~cd'ute 

d 1o'vcrt 21es 7.recr ,hitu rcchrr C-r3 inir no cni~j fi 

tl'- ma. ''i ~ r C.) - .n - .cra: n: m:TA. . . .3C1 osco ln 

197acoTren 4F. .linrtLrHat. ol riesrs na runautres kci'( i ;in f 

L'Bacrcrt; icentr-am 4risticluect elatoe rh's. Ilx lmitfrccde 

l LOpeiratio s racerns i en ro~ asn srrootr dot 

Ter-toier:7 ,6ci raux de int nieu 1-t:ruisteor~fet di enteati ny 
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EN AFRIQUESCHEMA 2. 1 EMPLACEMENT DE TENKODOGO 

scale 1/65 003 000-

AHAUTE VOLTA
 

O'UAGAOOUGOU 

boRO DIOULAaO TEN(98 OGO 

9
 .
SOURCE: Delgado (1978) p.'
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SCHEMA 2.2 FRONTIERES ETHNIQUES ET ZONE DE RECIIERCHES 

L It.GOLF 

rULA%41 CkIEF6 fCU'-A %~lLU, ,G L 

7 L hiOJENTi c. 

0 1, 
DIALGAYE 

ETHINIC £ou m~ 

VALA -CA ojd_ ,EACHAREA 

.... . .......s,"I 
21--

G ,GAILO 6 

'.5 

C-SP 

SOURCE Dlelgado (1978), p.20. 

LEG ENDE 

* 

......Ligne apprcxiniative 
Chef de canton 
Chef-PeuC 

de d~iarcation 

F 

entre ].es Mossis et los Bisas 

+ 
1 

Personnel 
Maison dc 

diu C.R.E.D, 
I 'auteur 3 Enquteurs Mossis 

2 Enqu~teurs Bisas 4 Enqu~teurs Peuls 



trente kiom~tres de long et quinze kilomitres de large (voir Schema 2.2).
 

6
La ville do Tenkodogo se trouve a proximit de ia moiti6 de la frontire 

orientale du rectangle. La zone des recherches exacte de l'6tude sur les 

Peuls, t pour laquelle aucune dimension nest disponible, est d6imit6e 

par lea contours du canton de (,ueruedo et de ses environs dent los princi­

paux habitant2sont les Mossis. Elle comprend environ la moitiA nord de 

l'ancienne zone enquthe an 1976. Des groupes 6parpill6s d'6!eveurs Peuls 

se sont plus ou moirs sedentarses a la p6riphere des zones habit6es par 

les Mossis. 

La popul'ition de 1976 r'sidant de fagon permanente A l'int6rieur de 

in zone des recherehos de la pr~sent, htyde montait environ A 7000 per­

sonnes. Les nasteurs Peuis rersentent presque les 5 pour cent de ce 

nombre. Le Tableau ?.1 montre que cette concentration de Peuls est au­

dessous de .n moyrenne pour 1 'ensemble du Plateau Mossi. Toutefois il est 

important do so ranroler quo ies chiffres de la zone e.tudiee no comnrennent 

que les 6]evears aynnt un domicile fixe dans la r6gion de Cie-uedo. 7n 

effet, s les troupeaux semi-nomades 6taient 5galement inclus, Iq proportion 

d'6levours pr6snte , n' importe quel m-nt dans la zone des recherches 

serait force6ment beaucoup olus grande. 

IEn dehors du canton do Cueguedo, tel qu'il est difini par les auto­

rit6s voltaTqus, la zone des recherches s 6tend aussi aux villages ind'­
pendants de Pownswakn t Gando qui, pour des raisons politiques, d6pendent 

diroctemont du Phf do Tenhiodogo. Cos villages font en fait partie, Feo­

gralphiqument, ot conomiquemen. des a.l.ent.ours de ue.uedo et no sont so­

parts d-, T'onkodono quo par .e village Me do Neguodo. Annt donnh quo 

beaucoup d '61 ev'urs Pouls, gaI'dnnt les troupenux des agriculteurs Mossis 

vivant i huedo, habitont dans cette r6gion, cette dernibre a done 6t0 

incluse dans Ia part.ie In ilus elo ign 6e de la zone des rec.erchs. Coc­

rend cependant l'ut ilisntion des donn6es secondaires plus difficile parce 

que les donnes de Pouswaka t do Gando sont souvent additionn6es pour 
former des sommes repr6sentatives du canton de Tenkodogo. 
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La densit globaic de In population du canton de lueguedo est rela­

t-vement ]evee .ec quatre-vinigt-quinze habitants nu Km. Nons pouvons 

comarer cc ch iffre avec une moyenne dP quarnnte habitants anl Km' dans le 

grand .Kinode recherhes de 1076 et avec la moyVefnne nationale do vingt 

TABLEAU 2.1
 

REPARTITION FN HAUTE-VOlIA 
DU POURCENTAGE D LA POPULATION PAR CROUPF ETH1 F!F1960-61. 

Plat eau Ynnos i 

( Parti, cornaI, 
Nord Sahelien de i- :one- do I Mvne) Total 

os8,2 82,5 

Bisa 0,5 8,4 

Peul 81,2 7 10,J 

Autre 10,1 2 36,9a 

Total 100 100 00 

Lobi 	 7A , WE= S,9q, Bobo 6,750, Senufo 5,5%, nour'ounis ,",, lourmnant­

h,55... 0., Divers !,1. 

r, ___rv 	 " t'do I,, " -SOM 	E._,__: 70_._ ___, _ 7.t- D$ Th1 .t Ie j C '1 jI Vo-,7DSmopw hi .. '--- S'"-"-e n S y,,t i quw de Hau.t- ,'F' , ¢,qr i .. 	 i .;ondanne 

L~a ville de T-nkodngo est environ deux Mis Rion et un tiers MOWs. 

Le souverain traditionnel de ]a partie centm,*-erst de Haute-Volta, le chef 

de Tenkodoao, e t l'un des trois rois lossis. La ville est un che f'-ieu 

de d~partement dars 1'administration voltaique, avec une population de 
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8000 personnes. Un marche de d6tail y a lieu tous les trois jours et un 

grand nomnbre de personnes vient y assister, soit de Oueguedo, soit des 

i huitr46ions environnantes. Le village 	mme de Oueguedo est situ 

kilom'tres an nord-ouest du march_' de Tenkodogo. 

line route touto-sa5son traverant la ifle a e.te' achevle en 1974, 

front~ire togolaise (situee A 100 kilom tres au sud) A lareliant la 

capitale, Ouangadougou (situk ?i 185 kilomtres au nord-ouest). Tenkodogo 

trouvp A un carrefour ethnique en Haute-Volta. En effet, la r6gion est se 


A cheval sur ]a prtie situee le plus au sud dA "Plateau" Mossi, nom On&
 

A la bando 	traversant le pys du nord-uoest au sud-est At cntenant !a 

in. ppuIrntion Aossi. Le territoire des ,ourmantch~s commenceplupart do 

environ A cinquante kilometres a e'st de a ville. 

Le pays ,ntourant Tnkodogo est repr6sentatif de la Savane ot situ 

la mWme longitude qu'Ac-A peu pros A 70 kilometres de l.a cte .han6enne a 

cra. Les vanritk h d'arbres sont surtout cellos aTfeuilles caduaues et 

des pluies, une abondante coucheresistont ann in enndies. ADrMs la snison 

d'herb, recouvre le sol, y compris du fourrage de haute qualit tel que 

dans les r ions plus humides (Bcrnoit 1974,1' Andrnnonn ayanus, trouv 

mitre et de vaster re6ions scont pp. PO-2 Q). [,'herbo dpasse rarement un 


Manguiers Ai,arhres de kAitY
 souvent V-Y1]es lors de chaque saison siche. 

existent en abondane. 

l.a 	 zone 6tudile est avant tout orient.e vers l'agriculture et cette 

cas de conflit : le choix se faittendance est d'nutant plus evidente en 

toujours nu d6trimert de l'.lrvage (Pegado,1977-78). Les rentr6es finan­

ci~ros des agriculteurs Mossis do la r6gion proviennent de i vente de leurs 

cc dernier comprend ]es ventescultures plut6t que do ]'lovage, mime si 


de vol.ailles (1.0..T.V.M., ]oTi (3) et Schemas 17 et 18).
 



-20-


Lba denslte du cheptel do In region ktudi.e est d'environ neuf totes 

par kilornetre carre, ce qui est inferieur a celle du canton voisin de 

Loanga. Ce dernier est situ6 au sud de In zone des recherchos et comprend 

d'immenses eT5endues pratiquement d~sertes faisant partie de la VallC.e de 

l.a Volta Bltnche. Prenons uour chiffres surla densite les estimations 

nat.onales de 1974 offrant 6,3 animaux par kilomtre carre pour la Savane 

du sud et douze -our cello du centr'e. Done, en utilisant la rmrne classi­

ficat'ion de regLons, Tenkodogo se situerait Pr s de la Lignc do demarcation 

des deux zones. En conseumence, on neut dire que Ia region tudiee com­

portea nieu pros uric, . moyenne"an1,ite de betai1. 

La -4gion de 7Fnkodo est i nfestee d'insectes porteurs de trypanoso­

miase. Pour cette raison, la plupart du chentel est de race m.lang~e dont 

les varietes d'animaux plus retits mais plus resistants sont bien renresen­

ete'es. La mrouche ts-t ; ne devient vraiment apparente que lorsqu'on so 

deplace davantage vers le sud de la zone plus 4tendue des recherches, pres 

de la Volta Blanche. C'est aussi dans cette region que l'onchocercose a 

presente un imnact visible sur la population hunaine. Le Schema 2.3 ex­

plique la relation approximritive entre le site des recherches d, ].976 et 

le Programme de Contr6le de l'Onchocercose. 

En s,m.,. la region etudaiee presentetoutes les Caracteristiques 

typiques de !a Savane soudanaise dont !a ceinture s' tale 'atravers 

!'Afrique do 1'Duest, juste au sud du Sahel.. Cest une region un peu 

trop seche pour offrir une grande rentabilit6 sur le plan des cultures de 

rente, mais son agriculture la rend cependant auto-suffisante sur le plan 

de la nourriture, avec mme un leger surplus au tours des annees 9' preci­

pitations moyennes. 
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SCHEMA 	 2. 3 LIEN RELIANT LA ZONE DE RECIIERCIIES AU 

PROGRAMME DE CONTROLE DE L'ONCiOCERCOSE 

OUAHIGCU YA 

FADA N'GOURMA 

TENKODOGO
 

?J AV 0 NG 00 AWKU
 

B OLGA T, A N,3 A :
 

L A 1.1A 
- KARA 

TAMALE 

Source 	 Ors!,niSt;ion d Santo Mondialc (1973) 

SChim 64 mis 2i ioinr pa1'auteur 

/niu (0d ho .jclt PianificesLi] 

Zne.-,; dC) PIo jet SM.''e 

Route 

Fron t i.&i (lh io-\o taTque 
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" Lesprecipitations pour 11arn6e 1976, mesurees a station -O .DDe 

de Tehkodogo, 6taient bien en dessous de m en pa 

. de la perIode cruciale alant de la fin luillet au debut aoit. Par contre, 

celles du septembre et octobre furent tr s importantes, ce qui nuit a la 

formation des graines sur les 6pis de mil et entraina un tr~s faible 

pour chaque plante (Ibid). C'est pourquoi tout le monde pensa,rendement 

au cours de !a recolte de 1976, que
a 31interieur de la zone etudiee et 

1977 serait une ann6e d6ficitaire pendant laquelle la plupart des familles 

devrait soit considerablement reduire sa consommation, soit acheter des 

cereales a exterieur. Cette crainte fut en effet confirm6e plus tard 

oar les evwnements. Ma~heureusement, la saison des pluies commenqa tard 

1977, produisant une r~colte de mil tont aussi insuffisante pour
en 


la population rendant 1978. 

Les pr6cipitations de la r6gion sont en general suffisantes pour 

Leur moyenne annuelle,
permettre d'y cultiver des cultures de rente. 


calculee d'apres une duree de vingt-cinq annesi est de 950 mm pour quatre­
1* 

vingt jours de pluie. Par contre, ce qui risquerait de limiter les 

cultures de rente serait la faible fertilite du sol. En effet, le sol des
 

regions les plus eIoignees au nord de la zone 5tudiee se compose typique­

ment d'une mince couche de sols feriugineux recouvrant de l'argile ct du 

sable. Au sud, le sol est plus fonc6 et contient plus de 30 pour cent 

d'argile au-dessus de melanges de sable et d'argile deriv6s du granite. 

..I ..7 
)!i [ Jeune Afrique (1975) p. 14 et 15. En 1976, les precipitations 

n'atteignirent pas 800 mm pour 56 jours. 

Les donnees proviennent de la carte des terrains de la region (a 

1/500-000) fournie par 0RS.T.0.LO Voir O.R.S.T.O.14 (1968). 

http:O.R.S.T.O.14
http:0RS.T.0.LO
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Done ferties A 1'origine, ces terres sont "apresent tr~s pauvres sur 

toute icur (Itendu, en raison du systelme de culture continue sans grande 

fertilisatinon t avec une jachere insuffioante. Les principales cultures 

de rente sent V'arachide, le riz pluvial des bas-fonds, les 16gumes et le 

sorgh~o rnure.
 

1,'p5 p) aicls cull"tures vi vri.rs sont le mil pennisetum (dit petit 

mil), le sorgho rouge et l. ni6b6. De Detites quantiths de .maYs sent 

cultives our des Tarcelles de jardins fertilis~es organiquement. Enfin, 

on falit au si posser un neu de manioc pour parer aux mauvaises r~coltes. 

Es nera], in r$ginn tuGi[e se suffit largement A elle-Ame sur le plan 

do il lrodut~ion lobale de e6reales pendant les annees a nrecip1iations 

moyennes. Toutefot'os, des facteurs monntaires t tgustatifs pourraient 

eneourarwr 10'change du sorpho rouge contre du mil pennisptum produit dans 

'autr: r,,ons. D'aprs ]'opinion des experts, il samblerait que la 

rgin o±- onkodoo puisce roprosntier une vritable "source de ravitai]le­

ment" nour 1'O-,rroti on de Koupea ( arey et Storm, 1972). 

1.,'uri do's c.raptristique;" de in n-one de recherche qui oit In moins 

repr6sentative do la Savane en gp--nral Weais non pas do Ia Haute-Volta en 

partioulior), ost peut-tro in relntivement forte densit de population 

s'<lcvant A hi bi tants par kilomtro carr. Cependant, ce sent 

justenent los problies issocis 'i la densit6 de population qui aggravent 

les li iculte..; d' intensification do 1.'levage dans la Savane. Etant donn6 

qu'ii fast s'tt. ndre A ce que In desiAt6 de la populatrion monte A ]'avenir, 

c'est , ustumpnt dans ce genr, d'onvironnoment quo les contraintes au 

.l'iovne les r6gions du tre definies.d(volopement de dams sud devralent 



5 . ...... . • -2 4- . . 

Les :PeUls des Environs de Oueguedo . .... 

Les Peuls repr'sentent un groupe de pasteurs dispersts R
 

toute l'Afrique de l'Ouest. Clest non seulement l'ethnie la plus impor­

tante de la portion sahelienne de Haute-Volta et de l'axe Djibo-Dori-


Sebha, mai.- aussi le deixieme apres les Mossis (Jeune Afrique 1975,
 

p.26).Des g&oupementsde Peuls se sont form6s un peu partout dans la Savane
 

voltaique, les plus importants tant ceux des axes Nouna-Bobo-Dioulasso a 

l'ouest, Ouagadougou-Kaya au centre et, isol6s a l'est et au centre-est, 

ceux de Kantchari et Tenkodogo (Ibid p. 28 et 29).
 

Les Peuls Ie la r~gion 5tudi~e vivent en groupes d'une oi deux con­

cessions, generalement situ~es dans la brousse loin des habitations des 

Mossis et des Bisas. Quand on parle de concessions Peules, on entend par 

ia groupes de paillotes tressees e6loignees les unes des autres. Contraire­

ment 'acc que font les Mossis et Bisas, les Peuls ne construisent pas de 

mur autour de leurs "concessiens". Une concession Peule se compose tres'
 

souvent seulement des membres de la famille nucleaire ou de plusieurs
 

rameaux d'une telle fanille dans le cas d'un mari polygame.
 

Des travau,: de recherche inedits effectues par Tahirou Diao, un
 

Peuij. n6 dans les environs de Oueguedo, indiquent que les eleveurs de cette
 

"-ne

region arriverent au 18 si'cle en provenance de la re'gion de Macina au
 

Mali. Ceci se produisit avant l'arrivee de la famille Mossi actuellement
 

au pouvoir. Les Peuls de Oueguedo ne devraient done pas 6tre consider6s
 

_5 ,Citation faite avec autorisation. Pour plus de details, Mr. Diao
 

peut etre contacte via. l'Office du Secours Catholique de Ouagadougou.
Ce renseignement a ete confirmn6 'a la fois par le chef du canton de Ouagadougou 
et par lesinembres la communaut. Peule.do . 
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comme des nouveaux venus originaires 	du nord, mais plut6t comme des habi­

tants permanents de la r6gion. Ti est possible qua cette derni.rc dcou­

verte noit contrecarreY par Ins recherches c:oncernant lf slleilsr vivant :-ur 

dnnt le cap peut We
la rive orientaec de la Val]_e de la Vo nta P1 anr'i 

pIi rti tent -.22 rt. i,.nnlo n plusW
rappracOO j d-, c'lui p 6leveurs de Loanga 

'" "ct.. jui]'t 197' ar Rochetteelo i jileen do canton. AIrIrecensement 	 ,e 
.A 

arr s 
(1976 P. 10) montre quo'hO pour cent 	 des ......de in renon ont 

t 20 rour cent au cours des deux
auicourrs des trois dornilres annees 


dernilron ann%. 

]eveurs de Tenkodogo furent p.oltiquement assimil. par la con-
Ins
. 

et Bisa de la rA­
quote Mossi. C'est pourquoi les chefs do canton "ossi 

aux du reo ,o isde Tndodogo - ont chaeun "ieurs" 
gion d WYnkodo=o - vn, 1 -

chef do canton
Peuls, qualif cat if' oncor'enompi.V do n: ,!ours. Chnque 

et qui d~pend du chef
 prtysnan a ul consoil.lor 6eveur appeS( "chef-Peul" 

de can ton.
 

est d'agir en tant 9u'in-

A Oaeguedo, le r6le principal du chef-Peul 

t le chef de canton. Par exemple, c'est .eveurs
termdiairo entre T.es 


ce dernier ain:i que de
 
lui qui est char# do Inu collecte des K: t. pour 


i'une
 
la comparutiorn devant le chef de tout 6leveur ayant fait 

l'objet 


plainte.
 

chef-Poul ronsembic bea.co.p au chef do

Da.ns on certain sons, lo 

soient relarti s dans plusiours villages.1110 "sujets"villaqo ossi io quo s. 


d'on pouvoir reeL considerable

Pourlant., le chef do vilage paysan jotit 

avis, la moins apprheike
Ccri dit, cotte appellation estj mon 


qui soit pour Ien Pels. Voir Diao, op. cit.
 

http:derni.rc
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enMc qui concerne la distribution~des terres, alors que. lechef-Peid.. 

n a, pour touto puissance, que celle de la persuasion. De plus, les 

paysans Mossis acceptent facilement l'autorit6 des chefsnde canton et de 

village,tandis que les e'.eveurs semblent se montrer beaucoup plus r~ti­

cents A 1egard de l'autorite imposee. 

C'est cependant au chef de canton qu'appartient toute v~ritable
 

autorite et il y va de l'int6rdt de tous ceux qui veulent vivre a Oueguedo
 

d'eviter sa col're. En effet, d'apres la coutume Mossi, les descendants
 

des familles Peules qui occup~rent les terres de Oueguedo avant l'arriv~e 
du clan Mossi r6gnant y ont toujours droit a des terres pour s'installer. 

Mais, en fait, le lieu exact depend entierement de la bonne volonte,du chef
 

de canton.
 

Les Peuls de la zone sont tous musulmans, par opposition aux Mossis
 

et Bisas qui sont surtout animistes, mais qui comprennent aussi des
 

chretiens en nombre r6duit et seulement quelques musulmans. Des rapports
 

amicaux semblent exister entre paysans musulmans et 61eveurs Peuls sans
 

cependant encourager les mariages mixtes.. Quant aux paysans Bisas et Mossis,
 

Is presentent quelques exemples de mariages mixtes a l'interieur de 
chaque cat6gorie religieuse, mais toujours en nombre tr~s reduit. 

La structure familiale Peule est surtout renommee pour l'ind6pendanee 

des femmes et lindividualisne des fils qui, souvent, vont s'6tablir tr.s 

loin de 1 autorite parentale apr~s le marnage. Tl incombe aux parents
 

d'une feumne qui sont du sexe masculin des responsabilites particuli~res
 

envers ses enfants en ce qui concerne la propri6t6 du cheptel et l'hgritage,
 

On peut mettre les Peuls de Oueguedo dans la cat6gorie des "semi­

t
sedentaires 'a cause de leurs m~thodes d'elevage, etant donne qu une partie
 

de la famille est toujours pr6sente a linterieur de la concession familiale
 

,
A . "; - ': ":, : . '-:: .. i L -. ' -, i : ' : 7 .. ' . -. . . - ," / ' ' . : . . .' " • , . .. . ." . : ; . , 
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pendant uni annke entiere. Mais d'un autre 6t, quelques-uns des jeunes 

gr'n: wmduJi.is,, Ion Lrouenux vern de meilleurs j)"tit ir,,jr,.. ,,."L i;n,:; d',nij 

drbuLt mai, no reven.nt que deux mois plus tard afin d'aider aux travaux 

at ,r i C0|l . 

Los R6]ios EYconnrminiues des MouY. de Tenkodoro 
et In 2vTst .me :P']yvo-Gardiennarge du Wtal. 

'i'oit, comm ler- vo ins: l.ossi, ot Bisas, ] o 4l.leveurs de Tenkodogo 

cultivent aussi leurs terrr A des fins Ourement ,uto-consommatrices. 

Toutefois, i.s iowent deux r6les 6conomiques supplmentaires. Tout d'abord 

Uls remp!ssent la foncton de gestionnaires du btail rour les paysans 

Mossis.i es unotionnirs uii ]our "confi.=nt" ]eurs troureaux Fur tine 

brs orarnan t,. Mais An: oAevent mrssi ]eurs propres "niiaux , cc qci est 

]e.ur vcu. ion tradit ionnol, PfA rP. Chacune de ces fonetions .era 

examin6o A tour de r6 e. 

C'ost en Qnral pendant la saison des pluies qce les N!eveurs cul­

tivent lours chwunnn en cercle autour de leur concession. A la nuit tom­

bante, ils ras.embient lP bMtil dans un parc fait de buissons Apineux 

A itu, au-,l] des terre. ultives. Les Peuls pretendent avoir tine 

-aversion narticul ,,-re pour 1'arricultur , mais reconnaissent cependant 

sa n.c,-nsst. Tes mllanqes de cultures plantes ressemblent a ceux des 

,os,,,v: ravoisinnt~s. Le sorqho rouge est plant,6 1 uroxirmit, imrmedl ate Ce 

lA conesnion. ',mdrot ob se trouvait le parc au cours de la satson 

CUtto ctSgori satinn s' acorde avec celle de Rochette (1076). 

Cot. ., rot. ion tire I 'abond ants extra. ts do Delgado (Qq78) p. 37 

h2. Des r~nseirments suplI mpntaires smr .es rVles conomiques des Peulse 
de 'enkodogo peuvent. Wotr t.rouVs dans Delgado (1977) p. 23 ? h3. 

)II:; e soi:;, io Proil do "tgudo sont. tris proches de leurs 
cousins do l i rgion de DjSbo, nu nord. Voir Riesman (1974). p. 76. 

http:reven.nt
http:wmduJi.is


seche _precedente esta son tour cultiv6 en g6n'ra, avec du ma~s et
 

quolquo o.s du coton. Enfin, un melLnge de sorgho rouge, mil et niebe
 

de la zone defriche entourant la concession.
occupe le reste 

Ces r sultats peuvent 8tre compares avec les d6couvertes de Rochette
 

la partie do a Vallee do la. Volta Blanche situ6 e a(1976 p. 3) dans 


soixante-quinze kilomentres au nord du site des recherches. Ii y a d*­

couvert que les Peuls faisaient rarement pousser du sorgho rouge, mais
 

piut6t du blanc. A Cbeguedo, le sorgho blanc n'est presque jamais cul­

tive et la raison invoquee OLla lois par les paysans et par les eleveurs
 

Peuls est sa faiblessc de rendement.- Toutefois les Peuls, contrairement
 

aux paysans, consomr.eront le sorgho rouge en tant que cer6ale, pourvu qu ii 

soit m6lang6 a du lait. En effet sa phte cuite granuleuse prend alors 

un goit tre.s afgr 6able alors qu'elee est peu app~tssante dans le cas con­

traire., Cependant, tous les Peu.1s interroges ont pr6tendu quo le petit 

mil etait leur denree de base. 

Le sorgho rouge est cultiv6 intensivement dans toute la region de 

Tenkodogo parce que son rendement a la r6putation d'etre excellent.
3 

L'utilisation principale du sorgho rouge reside dans la fabrication de la
 

bi~re que les Peuls, en tant que musulmans, n'ont pas le droit de boire.
 

Cependant, ils ont de'j envisage la possibilit- de l'employer en tant que
 

"culture de rente", m~me invendue. En effet, ils peuvent recevo.r de
 

Probablement due a une def'icience minrale du sol.
 

aysans ne mangent du sorgho rouge qu'en dernier ressort,
 

cas en 1974, lors du.programme d'aide alimentaire americain.
 
* pLes 


comme ce fut le 


Cette affirmation sera davantage elaboree dans une patie plus
 

avancee de cette 6tude. "'
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l'aide de la part de leurs voisins paysans pour accomplir leurs t~ches
 

bihre brass6e avec leur sorgho. lls la
 
agricoles en contrepartie de la 


la forme d'une invitation du travail
 distribuent A !a main-d'oeuvre sous 


semblable A celle des Mossis. Enfin, la plupart des 
familles pr~tendent
 

total) de mil
 
qu'elles ont besoin d'acheter 2 A 3 sacs (environ 250 kg au 


par an. 

L'occupation principale des Peuls est donc l'61evage. Cette activit6 

leur fait jouer un double r$le : celui d'6leveurs-gardiens pour leur propre 

et pour celui des Mossis. L'ensemble du b6tail confi& 
a un manage


compte 


g~n~ral gard6 A ]_'int~rieur d'un seul parc, contigu 
i la concession.
 

est en 


Les Peuls prLf~rent avoir un nombre d'animaux 
inf~rieur 5 quarante par parc,
 

pr6mnUnir contre le d~veloppement de maladies. Un contr~le plus

afin de se 


facile et peut-Stre une plus grande discretion sont 
probablement cil'6rigine
 

cette taille de troupeau indi­
des motivations encOurageant le maintien de 


viduel. II se peut toutefois qu'un m6nage relativement riche poss~de plu­

est possible 6galement qu'une m~me concession ait 
plusieurs


sieurs pares. TI 


des fils marius auraient d~cid6 de demeurer chez 
petits parcs dans le cas o i 


leur pire.
 

se compose donc d'environ quarante

Li trotipeau typique d'un m~nape 

1 

aux paysans . Les Peuls recoiventtiers appartionnentanimaux dont deux 

esp~ces (500 CFA) ou des noix de
 
occasionnellement do 1,etits cadeaux en 


est la possessionla rjmun6ration traditionneileKola en 6change, mais 


du lait des vaches. Les femmes en vendent tout le surplus pour leur
 

propre compte tandis que le chef de famille 
est enti-rement responsable des
 

Ceci est 6labor6 ci-dessous.
 



coultures- Tout efois- quelques .petites-,quant it6s,de coton, sont, cultivees 

par les femmes et demeurent leur entie'e TDroprie'te La production do lait 

est parfois si faible de decembre 'a mai que les e'leveurs sont oblige's de 

tout laisser aux veaux. 

Outre la possession du lait en 6change de la garde des troupeaux des
 

Vpaysans,les Peuls regoivent egalement cello du fumier (autre 6i6ment tradi­

7> tionnel de leur r6ynune'ration). Chaque 6leveur avoc lequel l'auteur a Pu
 

s 'entretenir confirina en effet que la bouse 6tait raiassee puis re'pandue 

sur los chamnps. Toutefois re~cemment, les propri6taires paysans ont 

*commence a reclamer 1'usage du fumier, envoyant leurs enfants le ramasser
 

dans des paniers. Ceci semble correspondre a 'veil de ces derniers
 

devant uno situation en pleine modification le de'clin do la fertilite6
"
 
: 6 ' > ' ;0" :, <A
r t. ": " " 4 ' ! z ' ' ; , :q~ ' " Ym ; 


des terrains villageois ajout' a i'expansion du jardinage et 'al'omplbi

4 :: ! " - 4 j' • ; .f ': i ,i - , 4 ' <i , / !;' . < 

-

'' } ~. ;' ;,, ,L "/ ,/' 'f
' V- .4 :' / :. "• ' -: ;: ,"" " . . . / /; :".I; : ,

' 

.f- , ,, ' ' , < :- ,- - " J ., 
',D-• ~ :'" -"':,'"L --"::;" c• ..'" r,. , ,:'" ",- , : " : , v > " % - < ". ' .. -'. -/ '" s ,,° r, 

,r , ,- / ,r i . ' ? . t . ' : / ! , , ' • "A",, .4 ', , i ' , ;- ' , " - ? d -,K 
traditionnel du fumier cornme.'mate'riau doe construction. En effet, los
 

: - • i 
: 

• " • " " •i ' ' 7 ( , 4excrements des bovinis representent un ingredient essentiel dui ciment indi­

pa4edmuetemse u nir rpit.L proucio deA lait A,
*gene. iMais on ce qui concerne los Fouls, il en va tout autrement. Pour
 

eux, l'usufruit du fumier est leur, soul droit et ils conside'rent ces
 

*requ tes cormne un fardeau proprie'taire qui veut, du fumier doit le-un 

payer.
 

Los de'cisi~ons relatives a la gostion do la portion du troupoau appar­

tenant aux paysans sont en ge'ne'ral prises par l'6~leveur avec, bien slar,
 

l'approbation finale du proprie'taire. Les achats et los ventes des ani­

maux en bonne sante'sont effectu's ala demana.- iece dernier. S'il veut
 

4Je dois ce ronseignoment a Tahirou Diao. 
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achat, il s'adresse I son 6leveur qui communique ensuite la nou­faire an 


Le rayon des recherches peut tr~s
veile oralement aux autres 41eveurs. 


sud ou bien encore
bieninclure des troupeaux se trouvant 	en transit au 


des vundeurs eioignes de cinquante kilometres. Quand l'eleveur trouve le 

le prix avec le vendeur.type d'animal recherche par le paysan, i] n ocie 

un autre eleveur interesse par la transaction soitCe dernier est souvent 

pour son propre compte, soit your celui d'un paysan. Quand un prix 

relativement satiraion't est accepte, l'eevnJr nresente .'animal A son 

futur ropriairetraI ou bien obtient simplemet son accord d"ar descrip­

tion ot prix. Io raysan donne alors 1'argent 'a]'leveur qui conclut 

3.' affaire t i cu.:ro 1 animal. 

il enunand un nror i taire paysan dcsire vendre un animal doMi, 

informe son &:.-vour , colui-ci localise un acheteur. Lorsque les ani­

mnux A v,,ndr- sinnt tris Ags, . oett, rornonne eut tre .agent d'un boucher 

cede Tonkodogo. Par Pontre, s'.il 'ai t 	 d'animaux on pleine maturit6 , 

march6 du b6tail de Pouvtnnga qui
sont souwynt des coilocteurs ,,nnnt du 

e marpeh ettat s:tue A cinquante kilomtre au nord de lales achtont, 

ktd ipt . L'tO-,vour fait part. an -ropri6taire d'un prix ponsibleregion 


ou bien refuse. Ti n'existeauun moyen conamode de
 que colui-ci acce.te 


do vente rel corres nond b.en au montant .a'rcent pour
savoir i le p~rix 


prit A se montrar d'accord. Coendant, ':; o.st
lequel le !payanenst 


au Pu.
satisfait par e prix, ii arrive qu'i] offre 3,000 CFA 


Ins cns do ventes urgentes s produisent quand un animal est malade
 

et la d6cision fin le Mct antilrement du ressort de l' .evour. La plupart 

vendrai , un animal 
des 6leveurs interrogh a dailleurs reconnu qu'plie 

san; mnme en avortir ,on propri6taire si le cas s'nv6rnit ncessaire. Le 
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rn a malgr tout d6clare que tous les proprietaire- de leurs 

restod'entre eu± a a e e.. ... .. 

troupeaux etaient suffisamment proches pour qu'ils fassent tout leur 

possible pour obtenir leur accord avant la vente. Quand une bte malade 

iKV meurt dans les buissons, l'6leveur apporte sa tate au propri6taire comme 

preuve de sa mort. Mais lorsqu'un animal malade est vendu, le paysan ne 

*reqoit que la parole de 1 eleveur en gage du prix obtenu qui represente 

peut-.tre le cinquieme de celui d'un animal bien portant. Dans le cas 

Oiu.un animal est malade, mais pas en danger mortel, l'61eveur le soigne
 

et eventuellement, avertit son proprietaire. Enfin, si une bate est 

conduite chez le vet6rinaire de Tenkodogo, le proprietaire est prevenu 

d'avance etant donne qu'il doit payer pour les vaccins et lesmedicanents. 

L'6leveur a le droit de choisir le moment opportun pour commencer A 

traire une vache ou bien sevrer un veau, et ceci peut se faire sans avoir 

a en informer le propri6taire. Toutefois ce dernier doit Ctre nis au
 

courant de toutes les naissances. En effet, la progeniture d'une vache
 

revient toujours au proprietaire et non au berger. Ce dernier aurait
 

* d'ailleurs bien du mal a cacher la verite sur ce point etant donne que 

les proprietaires font des visites suffisamment frequentes pour remarquer 

les nouveaux ve]iages. 

La migration annuelle entrainee par la recherche de meilleurs patu­

rages est 1'operation requerant la plus grande confiance entre paysans 

proprietaires et eleveurs. La majorit6 des troupeaux de Oeguedo quitte 

la region habitee par les paysans pendant plus de deux moi s, c'est-a-dire 

du debut mai a la fin juin, et se'loigne d environ soixante kilometres.
 

C'est alors que toutes les decisions appartiennent a ll'levur seul. En
 

effet, ce dernier ne Deut abandonner le reste du betail pour rapporter la 

.,:tte dune bate morte afin de la montrer a son proprietaire, et pourtant
" 2 



-33­

bi-rn I. It c tl(Ai' (ToqIllo, jn !-t~o apn.I - a o oheqe l~lIO 

d' iruwmix itneir'it, on rai:-sun (1(, I ur fafbjerjse et (le ] a maX nioe 

ITlrn Iier:s desl vingt families de, Peuls irnterroge~es -. nie6 informer les 

en trans Quanthumafle. aiE, deux autres tiers, ils 
prcqw)rT".ar- 'lv drpart 

solt les chefs 
oni. rq~inu ' il:; !Ir~vnnaririt :7,ct 	 ].oes nropric'tairer5, 

Au cas oil un paysan s'opposerait au 
Moss ~Ol doeuIaai Poiiswahla. 

sant ,3iar-- iaissl'2- aupr2s des membres 
dipart de -.cn traupoan, lea-, animaux 

quittant pas Oueguedo et qui es2.~talors de se 
ntedesm$are Peul.is 

ii tre's rc.re qu'un
cormie is peuvent. %lalrr6 tout, 	 est

d~brouilier 

concerne la 
paysa,,n intervionne rinns- les affai-res 	 de LI 'leveur f-n ce rqui 

rf(f-5tion rini trcoipneail. 

En plus, d1; .1'6.evate iu b("tai1 dc-, piysans , lea; Peuls ant. le leur 

concernant l a Tpossession dle h~tail sont 
Los dIrnits d1o, propriotepropre. 

que pour tous le-, Peuils de Haute­
pour loas 61eveurs d(, (ueguedoles mn~mes 

trouivent i ntirieiir du 
VotLa. .1 TEnI rifl.irpn toll,-. le, anim-iux a i ste 

ni a d'autres pronrie'­
parc vi'rvifor M-; crui ii'appart ennent ni aux Paysan a, 

wlarat I,- 1 'xt'ri cur, scat, "i9. propriete1 du chlef du foyer. Ce­
tairt-a 

os seder" d.e-s anim'aux a I 'in­
pcnckui.t * c haqluc msom!Tbre? (Jt La- ('m le*t 

que 1 'adol eocont, am ric-a.iri 
t 6 ri cur (ln trOunTeau rrinnn7,r :m mtdme 	 t itre 

etirisa inscrite a{u
ortTtctCpaseeuno an torobci X'qad 

1 dor'mfa,-g' nut venuire son nronre betail ainsi 
d ea t..Tem cnori 

sans la -nermissiofl de ces derniers, 
quo coli daea('s C~libatn-Lire 

a 1'inte­
quo ique, cctte d( ision pur sac prcavOqufe.r de graves dissen i~onls 

droit de vendre 
ricour do ia fainille. Th6oriqvieifeft 	 le mari n a pas le 

nrg f? ocidentale, voir i'excelleflt rapport
Iou cc ta; 11ui 

nord, 
de T. Queant. ef; C. fie Rouvilie (1969), T p. 181 d 189. Pour le 

P:' 9'3.consulter Riesmafl 097h) 

http:prcqw)rT".ar
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femmnes sans obtenir son accord,
.2 des animaux appartenant a l1une de ses 

user de .so1ninfuence1 pour la.."mals pratiquement il peut, le casechieani 


pousser "Iaccepter.
 

non marius et les 6pouses ne peuvent vendre
Par contre, les enfants 


De m~me un fils marie
 de b~tail sans la permission du chef de menage. 


vivant ' 1'interieur de la concession familiale ne vendra aucun animal 

garde parmi ceux de son pere sans en avertir ce dernier. C'est au moment 

de leur mariage que les enfants deviennent entierement proprie'taires de 

leu betail. Ainsi, les animaux appartenant 'aune jeune fille sont con­

duits dans le pare de son mari lorsque celle-ci l'6poue. Enfin, ce n'est
 

qu'a partir du jour ou un fils decide de construire ses propres concession
 

et parc que ses transactionsanimales deviennent completement ind6pendantes 

femme veut divorcer ou si elle abandonnede celles de son pore. Si une 

son marl, son betail revient 'a ce dernier. Mais si le mart cherche a r6­

sans raison apparente (telle que l'adult~re) aux yeux depudier sa femme 


sa famille ' elle, il doit renvoyer le betail ' ses parents du sexe
 

masculin.
 

Les Peuls de Oueguedo ont cinq faqons legales de devenir propri6taires
 

de betail. Celles-ci sont l'heritage d'un parent, les cadeaux d'un p~re 

ou d'un oncle maternel a un enfant, l'acquisition de cadeaux offerts par 

un futur gendre, les cadeaux d'unproprietaire de betail a son 6leveur 

(rare) et 1'achat de jeunes bates r'sultant de la.vente d'animaux plus 

ages. Souvent le betail offert par le gendre a lafamille de sa femme 

lui est rendu sous la forme d'un-cadeau fait ' son premier enfant a 
K i:.'.:.:"oCasn.de i" 1.
 

1 occas.on de sa naissance.
 

Les animaux ne sont pas nocesairement les mes.
 

http:occas.on
http:i:.'.:.:"oCasn.de


CHAPITRE 3 

UTTLISATTON DE LA MAIN-D'OEUVRE DU MENAGE 

La qualitQ etA a bonne r~partition des heures de travail accord6es 

des syst~mes agricolesa.diverses activit6; reprsentent un 617ent maeur 

Pst d'autant plus vraie queaLfricains traditinnel. Cott, affirmation 

s: herbes et des patura.es ,,;end de1.' impor'trnIce dos cultures, des mauvi 

exemrle, n.i ,l,-nr.ion naisonni re des plu1P2. O.r 	 c'pfl inarer 

agri col ool YA Tenkodcwo nnur la sai.son des luines montre qu'une adapta­

tion prudente a 6t0 pnr2vue .i in de parer aux contraintes surpies de !'exploi­

tation simultane de 1' ir'i culture e do 1 '1ovare. Cette derni.re 

OFur oc curpn on prfre ]es Pouls ne cn.acrent a leursfnction 6art 

humain accord.4entrepri,-s a ecriencc;oq s:euo -ment la r,1 t. C du i.anbour 

' , Varran ours voi A.os;i.. Des observati:,ons polUchque pnrpolo. tdo par n 

est su,'et 1 des 6conomiesconclus-1ver smblent indiquor que 1 levg.ce 	 bovin 

Enfin, a riculture t flevageci' chelel, jusqu'A quarnnte tetes par Tr-. 

requi rent un maximum d'efforts en ,juillet et en novembre, ce qui en .ggrave 

les ri soues do p6nur ie de main-d'oeuvre a cette 6poque. 

Disponihi]bir de In Main-d'Oeuvre do Mnage 

mLe mnage eul mayen se compose du chef de menage aQ6 de ins de 

ses quatr enfants (comprenant peut-@tre unsoixante ans, do sa femmo, de 

jeune frere ou socur) et d'un parent plus Qg6 . La composition du m6nage 

3.1 just "a cte de celle des mennges de Mossis moyen est offerte afu Tableau 
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TA IAM.,3. 1 

COMPARAISON 

MENACE 

DIT' 

PAR AGE 

'OE-.'MOY[NDE "I,,AINIII ' 1""S ) Ls CIAQUE 

ET PAR S IXE E'INTI-\I:EN PI/f)TATIO,'iS 
PIE F T ,MO>S I 

Strates 
(Nombre dLe Mnages) 

ftis'l 
(N 

+ Mossi 
41) 

Pel 
(N = 19) 

cat&gorie 11oe10 _.T. Mix Mlill Moynne E.T. Max Min 

Sexe.. . . Age_ .. 

M 

A 
S 
C 

U 
L 
1 

N 

8-14 

15-60 

60+ 

0,63 

1,66 

0,17 

0,77 

0,85 

0,38 

3 

4 

1 

0 

0 

0 

0,89 

1,95 

0,37 

0,94 

1,08 

0,50 

3 

5 

1 

0 

0 

F 

E 
N 
I 

N 

I 
N 

8-14 

15-60 

60+ 

0,48 

2,01 

0.24 

0,64 

1,09 

0,49 

2 

5 

2 

0 

1 

0 

0,63 

2,26 

0,32 

0,76 

1,69 

0,58 

2 

7 

2 

0 

0 

0 

Moyenne de la 
Force de Travai35 
Familiale Totale 
(Pour tous les M~nages) 

5,22 2,36 1 2 6,42 2,95 13 
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et de Bisas de la Mnme rgion. Des tests statistiques suggirent 6galement 

que AP mnage d 'Cleveur moy',n comporte davantage de personnes que le 

m6nare agriend, moyon do r(.nkodogo. 1 Tutefois la concession Mossi ou 

Bisa ,st snuvent Ious prande 6tnnt donn qu'elle abrite plus ieurs manages 

contrairement A cello des Peuls. Un m6nage comprend, par dfinition, les 

personnes travaillant sur une base r gulilre dans les charps ou avec les 

troupeaix du chef d" m6naqe. 

Le Calendrier Anri co!e
 

Le calonrierr agricole de Tenkodogo pour la campagne de 1977-1978 est 

presents an Tableau 3.?. Los pluies ne commencent S tomber serieusement 

quo' ro,~a. v n.'ront In saison, vers la A juin. Letard dnns 'est--d-r 

oler:itn,, onl'' anTabl 3. dansn : /rt eau onti. dOn lion cot or re ds le 

debut do la snison ds pl'..s. En eneral, les Peul; vivant an economie 

pastoralo dnns In Savane admettent c:in, saisons principaes. 

DIungu est, In periode s taIant de la fin juin ,. la m -septembre, 

cort-esipondunt A lIa nai son do plui es. Los animaux du .Mrnaye "ailssent rrs 

do la e.,nn ion, mais loin des champs cuMtives. Fourrage et eau abondent, 

iUn test stin& prouvorl''galite des moyer:nes i la derni re ligne 

du Taleau .1 a ,tO capab.e de rejeter 1'nypothk? nulle an niveau de cer­

titude 1' 15 our cent. 

*C','t 1'unit ]ogi ,ue d':analyse concernant !' tude de la r6partition 

do II'Meflort do trav~l. 

ha distincl, inn des cinq saisons et les termes Fufuldes proviennent 

de Van RMay (1075), P. 108 et 100. 



TABLEAU 3.2
 

CALENDRIER AGRICOLE PEUL DE TENKODOGO (1977-78)
 

(Divis6 en quinzaines) 

Enwm6ration
 
Dates du idrier.d.. czaii....-Ac vI.f-I nr. I
..ds '.ui n 	 IP. .i
 

9 au 22 mai 1977 Troupeaux en trnnshIImancO 
23 mai au 5 juin 2 Premieres pluies, premieres semailles 

du sorgho, les troupeaux commencent
 
revenir de transhumance
 

6 au 19 juin 3 
 Le mals est sem6, secondes semailles du 
sorgho, d~ibut des semaIlles de mil 

20 juin au 3 juillet 4 Semailles du mil, tous les troupeaux 
4 au 17 juillet 5 sont revenus A Oueguedo, premier sar­

clage des c6r al.es 
* 18 au 31 juillet 6 Deuxi~me sarclage des c6r~ales, buttage,
 

ler au 14 aoat 7J 
 on fait paltre les troupeaux dans les
 
coins broussailleux situ6s pres de la
 
concession
 

15 au 28 aoat I 
 Le mais est r6colt6, p6riode de ren­
29 ao~t au 1i sept. 9)f 	 dement maximum et de ventes des produits
 

laitiers
 
12 au 25 septembre 10 	 Relchement relatif, grande 6poque do
 

d~gits infllg6s aux cultures des.champs
 
de brousse paysans par les bovins
 

26 sept. au 9 oct. 11 R6colte du sorgho, fin des pluies
 

10 au 23 octobre 	 12 
 S6chage du sorgho
 

24 oct. au 6 nov. 
 13 R~colte du ni6bG
 

7 au 20 novembre 	 14
 

21 nov, au 4 dc. 1Rcolte du mi
 
5 au 18 d~cembre 16 
 Dbut de la saison froide, ramassage,

1977 1978 
 17 battage et emmagasinage des c6r6ales et
 

19 dec. au ler janvier des l6gumineuses, r~colte du coton; le
 
2 au 15 janvier 18 b6tail est mis en p~ture dans les champs
 

16 au 29 janvier 19 	 de chatime h proximit6 du foyer 

30 janv. au 12 f6vrier 20 Evaporation des eaux de surface, creu­
13 au 26 f~vrier 21 sage des puits, le b6tail est mis enr pature dans les champs de chaume h pro­27 fivrier au 12 mars 
 22f ximit6 des villages Mossis, fin du 
sur­

plus laitier disponible
 
13 au 26 mars 23 
 Saison s~che, ls troupeaux de bLtai
" 27 mars au 9 avril 241 se 
dirigent vers les va1.16es fluviales
 
10 au 23 avril 25 -	 pour la transhumance saisonni~re
 
24 avril. au 7 mai 	 26
 

I
 
'4 - I4V i ' I . , % / + 	 + .¢ .% \ } : { ; M L ! t ) 
 L '== := "Y =I' '''' :¢ I ? I : I
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sar­
mais il est quand m6me nr6cessaire de consacrer beaucoup de tomps ani 


6viter les parasites.des culturen rt. aix d6 i]acements du parc pourclage 

La production lait re atteint son maximum A cette epoque et le mais est 

prot, i tre rolte on nout. 

septembre, des la
Yaunde correspond ! la periode commengant en 

fin de la r6colte du sorgho rouge, At finissant en decembre, au moment 

des froids d'hiver. C'est une p6riode d'abondar.ce, puisque toutes les 

recoltes sont rentries At ie betail est au mieux de sa forme aprks avoir 

Enfin Hyaile
et0 nourr! d'}er e gras;e 	provnat do la saison des pluien. 

corr; a.;nd A la fin do cette p6riode, quand ]es troupea.x sont mis en
 

piture our 1lea chaumrns dKs cultures des ch ns adj'cont . 

o
 all.nt do d6cembre ,.
saison sch,
Dabunde correspond n.a 	 t froi;de, 

vent3. d'harattansent battues et vannO par Isfevrier. Los cereales 


,

Les r6sidus do cultures so font de plus on plussoufflant du nord-est .
 

do paltr a V ' r u= du
 
rares t lea troopeaux sent souvent obl .:s 


-
village Mosi . Cest 1 Cno au. cours de lacuelle le " r eUsli05!tra nsporte 

des pares amx champs de sorhe. Le surplus de lait d..stin6 7 ia conso:mm-tion 

huma ine n ost plus ii s on 	b e.
 

a saison secoe e chaude s'etai,"n du mois do
Chcdu coWrrepond A 


(is Les eaux do surface s'vaporent, obligeant ainsi
fovrier au mo 'avril. 

les pollations q creuser des puits, A force de dur labour, dans les 
terrains 

situb ' fable 6t6vation. Vers la mi-mnrs, la plupart du b6,ta 1 do 

ao0 ,lUMt tA i r$g iun .udi &e pour la transhumance annuelle. Les(Thel 


Peuls vent j unqu'A ' logner do soixante kilomitres pour atteindre les
 

vallks P'luviales plus arros~es t plus vertes. 

http:d'abondar.ce
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'Seet repre'sente une p~riode de transition suivant les toutes preires~~7 

pluies des mangues en avril mais encore anterieure au debut de la saison
 

des pluies allant de fin mai a debut juin. Pour les Mossis et les Bisas, 

cette periode est la meilleure pour la pr6paration des champs. Quant aux
 

Jeunes Peuls, la plupart d'entre eux se trouve dans les vall~es fluviales
 

aupres des troupeaux. La mortalit animale atteint alors son maximum ­

cause des grosses chaleurs et du manque de fourrage. Le b6tail revient
 

Oueguedo apres le d6but de la saison des pluies au moment o les
 

nouveIes herbes commnencent a pousser. C'est d'ailleurs pour cette
 

raison que les Peuls font leurs semailles apres leurs voisins Mossis.
 

La Division du Travail Dar Age et par Sexe
 

L'achat, l'entretien et la vente du betail est une tdche spe6cifique­

ment masculine. Les gargons les plus jeunes participent toute l'ann6e
 

aux travaux de surveillance des troupeaux. En fait, de d6cembre la mars,
 

ii se peut que ces derniers soient uniquement confies a la garde de
 

garqonnets de douze ans ou moins. Toutefois pendant la saison des pluies, 

les animaux sont surveilles par des garqons plus dges et par des homnes, 

la raison en 6tant que la proximit6 des cultures rend le contrOle du 

b6tail plus difficle. En effet, il est tres important d'6viter que les
 

animaux n'endommagent les plantes cultiv'ees dans les champs de brousse
 

paysans. Enfin, i1 faut egalement surveiller le cheptel de tres pres
 

en aofit afin de l'empPcher de manger de l'herbe encore trop humide
 

(Van Raay, 1975, p. 110). Les raLsons motivant cette attitude sont les
 

suivantes 
 tout d'abord le desir d'eviter les maladies propagees a 

esprpaee4
 



traver- la cons3ommtion du fourrage humide et ensuite la peur que les 

animaux ne manvent moins de matihres seches, ce qui leur ferait perdre du 

poids (Ibid). 

Pendant ia saison sAche, de mars a mai, un grand besoin de main­

d'oeuvre masculine adulte se fait sentir pour puiser 1'eau des puits 

af'in d'en abreuver les animaux. De plus, es trois mois de transhunance, 

qui ont d'ailleurs lieu " cette 6poque, exigent environ un 6leveur adulte 

pour s'o.cuper a plein temps de chaque groupe de quinze 'avingt t~tes de 

betail. La division du travail observe a l'interieur du sondage est 

pr6sente au Tableau 3.3. 

Les semailles, le sarclage e le battage du mil et du sorghodenrees 

alimentaires de base, font partie presque exclusivement des tdches
 

tyniquemrnt masonlines. Touteflois les femmes aident ' couper les 6pis 

des tigs do crkiies rkeoltes (comnme le font les fenmes des '4ossis) 

et a t,aler le rumier dans les champs. 

IWanmoins, les femnes cultivent aussi. Elles se consacrent au 

coton et au maus. Ce dernier est conoorrmin comme denr'e de base pendant 

la salson des pluies, juste avant la recolte. Les femmes filent le eoton 

provenant de lours champs. 

La traite du lait ainsi que la preparation At la vente des produits 

laitiers sont des rKehes exclusivement feminines. Ii est possible de 

consommer du lait de ,iuin a d6eembre grdce a la disponibilit6 d'un 

certain surplus. 



TABLE.AU 3. 3
 

DIVISION )U TFRAVAIl. DANS LES 20 MENAGES PEULS
 

Catgorie de 

la Tfche Activit_ 
1o:nM.s de 

Qu iniw Ans cL Plu.s 
Cirquns du Moins 

d, u zii:-. Ans 
Femmes de 

Qu inze Ans- et Plus 

Fi]tes de oins 
.d Quinze Ans 

T~ches Dipondant 

de 1'Elevage 
Survellance de jour 

di t roupeau 

X X 

(saison des pluis) (reste de Iannje) (restu do I'ann" 
si les gargons 

inanquen t) 

Abreuvage X (dicembre , mars) 

Transhumance X 

Soins v9tirinaircs X 

Visites des propritaires 

d 'animnatx 

X 

Gardes de nut X 

Recherche de nourriLure 

pour los veaux 
x x x x 

Alimcnation de slt5 
de Mil pour Vaches 

et son 
laiti~res 

X 

Traite des vaches X X 

T~ches DNpendant 

de l'Agriculture Nettovage des chmps X 

Semailles eM 

des champs 

sarclage X 

Epandage du fmier X 

Rcoite : Cnupa:e des tiges X 

Coupa.ve dos pis do Voreale X 

Battage 

Ramassage dw coton 

Transptrt des rcalcs 

X 

X X 

X 

X 

X 

X 

X 

http:TABLE.AU


TABLEAU 3.3 (suite)
 

DIVISION DU TPAVAIL DANS LES 20 MENAGES PEULS 

Cat~gorie de Hommes de Garcons de Moins Femmes de Filles de Moins 

la Tiche Activitg Quinze Ans et Pls de Quinze Ans Quinze Ans et Plus de Quinze Ans 

Thches M~nag~res Magonnerie X
 

Traitement des x
 

c~r~ales
 

Cuisine 
 X X
 

Nettoyage X X
 

Soins donn6s aux 
 X X
 

enfants (de moins de 3 ans) (de plus de 3 ans)
 

Activit~s
 
Commerciales Elevage XL
 

C~r~ales X
 

Coton 
 X
 

X X
Lait et Beurre 


Oeufs X X
 

Bijoux X
 

L~gumes et huile X
 

V~tements X 
 X
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Rjqprtit ion de I 'Ef fort ties 1M1embres du M61uage Entre 
les 1rf01cp aiL xSo cteurs d'cirt 

Le~~. ncmbrnf onqccordW A di ffri'ntes de travaildhae cate6gaiies 


chaqua jun >:aino 1-tm~flme (PCu 00ccession ) eot Wrn'i t au :'homa 3,1.
a 


Le d LwO'3Z:1 2 f-1 do !a u~iodin PSati3ion mai n-d'oeuvre couvro In dwr 

entrevucs allant de juin A dicornbre La pente ascendnnto do toutes les 

lignes -ia ScUAW 3. au cam's des c ifl Premilres quirsnn ai; *st attribuable 

a eu Shflfomin vol~si P~romi 1' Ifelt, los je(uniOs Fensi 00!. m lnt doC 

revenir Be Vat~:uao saiscnnilore jusqua n dohut de, 1Hi Liot Lours; 

heures. de t ravail ne saini pAs comprieJ d.anis .le (1. Jc rv2u:owi~ns nu 1113 

no soienL.ph/iquement orosnts au foy.er. Duxibmement , lat fin uillet 

(6 me quinz aine) roTpr~sente Qa p6rie d ' efforts maximums piendant l~a 

saison dies cPluies. A cotte 6-foO0O, le nombre total d 'h'res de travail 

foursi ar 10 moyen pocur naque qu1izaa no rol at.ivementle-~ nage devi ont 

,~rand A ase do seoni sarclare de mil et,1c Lesde sorgho. trnviux 

0--t~iques et non agricoios scont, rely. ivement salc;1.odtL carirpa!gne 

agricole. 4uarnt aux tra;aux acgrico les, Usz diminuent, progr ossavement. 

Aipartir de juillr, 1.loxcopt tor quolquos sNVO14do bretsr~e I'a aviK 

fin sent ombreot mi-no'; ottre, ces rpIrioVdos corresrrnniAnt respectiveron 

ai.x reoate:i snr~ho en mil. ce qui in pjwie roue deo M*aio not usrappant, 

c 'est -in- 1I q - oxis, o :W ilxlimul In trujvnl o-ndnnkIn snroi rio 

des HMra~s fin juillet. Ceci c-st dii . lA nroximitS des champs 

cult iv~s At 4.1attent ion qu '11 faut accorder aiax animaux afinr do 1wor 

empechc-r ti ondommager les cultures. De plus 1 'umidato dos prturages At 



SCHEMA 3.1 NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL TOTAL MOYEN ALLOUE PAR UN 

MENAGE CItAQUE OUINZAINE A CHAQUE CATECORTE DE TRAVAIL 

-_, __- Travail Non Agricole 

Heures Moyennes Travail Total 

Juillet Travaux Relihs A 

1000 July 18-31 i Elevage 
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Travaux Reli~s i 
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600 
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400 /.00 Sept. 12-25 
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/ ..­ ". .­ .. 

200 "- .. -
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des parcs auginente 'galement 1'incidence des maladies parasitaires et 

requiert quo de nombreuses; pr~cautions soient prises pour prrserver la 

sant6 du Y~ail. 

Me A ]a pm ipalo activti dwr arti cipants au oundqjo Peul cal. 

ti;ocC1!oittoujollV2 I'llvag, leC ravaux agr1i calr tout doe lfliUo unv grarlde 

part ie do .1 ur tems au m~oment A~ !a sti son des pluieo bat soni plin.i 

Le Sch~:na 3.2 montre que le rapport des houres Je travail. onsacrr-s a 

1 agriculture a-ux heures de travail corisacroes A I evaw: PMt toujoirs 

infirei~ur A 14 A Cop Wc2fdaUt'Chere tatle do m il arricoiti 

6qu~ivalent A lus de IA mroitS# des houres corn5acres ai1 6levage au 

rnoi de jui 0. 1i va donc de sci quec es neures A labeur accord~esa 

3.'agriculture ne vont par sans grcver la pnrducticn de l levage . Par 

exemple, N cc poumrri it qain La ilIe dui Lrwyauli nui Ws :Airi li 

btant offI'r t sniencc L.ou: KMdu its A un noment at, p:ouiri. mit I'incidence 

des malad ie yarq st aires nst t re rorte. Le mo U do yr;r(Qamlftinnf 

).inh~i lcr 'e A-cesswus Mrac a clar ifiorqu.ll1ues-uns don" Motn5cidqu 


r~suitant dua f;Surron.. No 2 iIs 'cr: !.'agicult.ure'. 

Ailoca i on A Va :airj-d' Oevvre P'amil is... a';x Travaux Agri cole.' 

1,e Scrhcra 3.1 Acrirt le nomror toai ' heures dec travai. HMJOcc or 

un rnenage rroyor:, chaque unan au~x tror's oporationri agric(.)1 s prn ci­

pales :l~a pr~rarat ion du semis, Ae sarclagc et la rhcol to. 11 at 

interessant de rornarquer quo Va pr~parat ion du semis, op~ration Powunt. 

benk~icier A~ plus de la tracti~on 'amiimale , exi go la plus fail Ie quan tr 



RAPPORT DES HEURES DE TRAVAIL MOYENNES ALLOUEES A L'AGRICULTURE
SCHEMA 3.2 


EN 1977

A CELLES ALLOUEES A L'ELEVAGE DANS LES EXPLOITATIONS AGRICOLES PEULES SONDEES 
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SCHEMA 3. 3 NOMIBRE D'I'EURES ,OYEN AII,(U. Ct-I\ LE QU °./ A I NE PAR UN 

MENAGE AUX ACTIVITES AGRICOIFS PRINCI PALES 

Nombre d'Heures de Travail 

Moven par M6nage 
Sarclage et Buttage 

Preparation du Semis 

200 .R6colte et Traitement 

Juillot 

July 4-17 

200 

100 

Sept. 26- Oct. 9 

-
JuinJune 6-19 / / 

Nov. 7-20 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 

Quinzaines 
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d'intrants en main-d'oeuvre. De plus, cette demande a lieu bien avant ]es 

, , requiert Iapointes saisonnli~ro de ,iAllet. Le sarclage, par contre 

la saison laiti~re enplus forte proportion de main-d'oeuvre au moment o 

4ais comme les femmes Peules narticipont raroment au est ?t son maximum. 

sarelage don (,r-l r, lrI pouvent se consacrer artirement A In trait., 

et 1 la vente des produitsA la preparation du lait eall et du beurre 

sur le march6 local.
 

Etant ;)nn 4i pr6ondernnee des travaux de sarelage, la r6pugnance 

participer et In forte demande de main-d'oeuvre en matAredes femmes A y 

(le tout ,yant lieu i la m~me epoque), Qi n'est pas etonnant qued'elovage 

mnins do temps ,ue leurs voisins :.0os
l],s Poul s eon5nvrent beaueoauru t 

du mil et du n6be ,ntre les agriculteurs Risis et 

Bsas a ,hawre hoCtwXre li Qrles. ,o SchAma 3.h compare le hombre moven 

d'heures ;llou es chaquo uinzaine A un hectare do sorqno rouge ansoci 

Mossis et. ls membres aver 


do la strate Peule. C M.rlange cultural repr6 sente 3a combinnison do 

1] ,ost done vilent
cultures alimentaires In plus eouranto h Tenkodogo. 


uVse heaucoup
EtuNeui:-que l mode d'oxploitntion des Pouls do ia r6gion 

de 1Ours

moins d'intrants en main-di puvre par unt 6 de terrain quo e"lui 

Si les autres facteurs de nroduction sont semblables
voisins Mossis et Bisas. 


pour les deux qroupes, il faut s'attendre A ce que les rendements Peuls soient
 

Les donn6es sur les quaranto t une exploitations agricoles Bisas et
 
Elles se


Mossis sont tir~es du quatrime chapitre de Delgado (1978). 

tre tenu compte
rapportent , l.a eapagne agricole de 1976. Il devrait y 


1976 qu'en 1977, impliquant

du fait que ]es p.uien. ont commence plus tt en 


par In m'me occasion que quelques operations ont eu lieu un peu plus 4.6t
 

en 1976.
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SCHEMA 3.4* COMPAR.\ISON I)U NOMBRE F!i 
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A UN 

Nombre d'"eures 

par M6nage 

Moyen 

M(Snaes Bisas et 

Mossis, 1976-77 

M---inages Peuls 

1977-78 

200 

Juin 
June 20 

JuiI Let 
-July 3 

Nov. 7-20 

A Aug. 29 Sept. 11
 

16 18
0 2 4 6. 8 10 12 
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plu; faribl ,scau:s d'un mai ntin 71inns suivi dos clt"i,rvs I=r rijjiort. 

Alo ':; v i ls Mn'r;. ,t a, i AU, p )nurl.,ri..as. On drlmontrpra t-, 


In eiu:e utilisation du fumier bovin on tant qu'ngruis 

prrmet aux ,h]pveur:; dedWasser, sur de petites portions de leurs 

chaimp;, ] 2 rrd-marnort.s r.urico],7 des paysans. 

comment Ia iud 

Al inat 1on do la Mai r,-d>uvro Farnililea 1VFiovage 

au cours de laquelle les entrevues ont
FMant do ri' qu na riode 

vu ]ieci n' iclit 2,"s 1a saison sWcho flant de janvier a mai, l'allocation 

du trIn 1 1'00,,v wir, rsor-ntcp vi-dess2ous est iieroTh 1l te. [Ps tQc hr. 

,
snlppl.m m ,mir out.rA1nfl , nflt-rfevrior et ma iuar 1n. a cssit.t, dW 

pu isOr 'W:i.'i 0 n d', nbrouver 1op tes ,,t deV ]es mmonor r. t,re 

los estimationsdi stance Us2 concessions no ont pas indiques. Toutfoi s, 


orf rto:; scrvpnt, 1 nx.liqm or Ir genre do relation existant entre ]es
 

c'lendrier. pastoral et cultural de in capagne agricole en saison des
 

levnge chaqueUn oxannon du nombro total d'heuros cord~es 1 3.' 

quin;za.no, dWrit au ScheMTh 3.5. par les membres du mag. moyen 

en Wns de celle de fin juiliet.indiqu, d,.x nutrs priodps de pointe 

Le travil nugmento notablement avant la rM.:oW.to do sorghn do fin septem­

bre ot d6but octobre et, a.ris cello de ail de la mi-novembre. Ces besoins 

trvanux d'olevage correspondent A des nriodes
d'erf'ort; maximums our leos 


d1 rlSc hemrnt relatif dnWs I-:t
s ravaux apgricoles. B, quo 1,os 2on 

strict minimtum pendant l.a samsonaccord~s aux animaux soint reduits au 


http:rM.:oW.to
http:quin;za.no
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MENACE A LA
MOYFN ALLO PARDE TRUAVAIINOMBRE D'IIEUtRESSCHEMA 3.6 


LES PAT12RAGESDU BETAIL DANSSURVEILLANCE 
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"cultura-le,- i.Is--ne mantquent- pas dt.1tre.-compenses. par .unredoublcnent_ 

d'attention d(s que cette saison est terminee.
 

Le supplement de travail accorde au b6tail pendant les p6riodes de
 

* 	 pointe do septembre et fin novembre consiste en general a laisser les 

animaux paitre plus longtemps. Cette thche est accomplie par les eleveurs 

adultes comme le Sche.ma 3.6 l'indique. La periode de pointe de fin
 

juillet comprend 6galement l'accroissement du temps do pfture, bien que 

l'effort fourni par la main-d'oeuvre masculine adulte soit relativement
 

constant. 
Quant au .supplement de travail entraine par la surveillance 

accrue des animaux ' cette e6poque, la plus hinnide de la saison des pluies, 

il est fourni par d'autres travailleurs (garcons, filles et personnes 

dg6es). Les hormnes d'Age m-ar sont, 'ace moment-la, occupes . sarcler les 

cer6ales. Bien qu'il ne figure pas sur le Schema 3.6 qui ne couvre que la 

saison agricole, le travail des hommes mOrs accord' I 'I6levagc dim*nue 

apres la fin du mois de d~cembre. Toutefois il augmente a nouveau d's 

que les eaux de surface disparaissent. En effet, c'est alors la periodp 

au cours de laquelle les hommes doivent crouser des puits et fournir le 

dur labeur consistant a puiser l'eau pour les animaux. 

Le travail necessaire chaque.quinzaine pour la surveillance d'un
 

bovin et d'un petit ruminant est obtenu en divisant le nombre d'heures
 

taches, dans chaque m6nage pour une quinzaine
allouees a chacune de ces 


donnee, par le nombre d'animaux gardis par la fainille en question. La
 
. 

moyenne de ces chiffres pour tous les menages represente l'allocation de
 

travail moyenne par animal gard6 par quinzaine. Les resultats, indique'S
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"ne analyse do prorrratiofl
WAhRa 1.7, peuvent etre utiiiskn dans sur 3e 

i on cipri cole. Ce pendant , on mi son 
l~ai re Ons Art~rIgis do prodnuct 


d'ehellp do 10t1evage, ccc; ehi ffres no sont

Jh'eonomieo 

In Mme tailie quo' cclix du 

des po.-,vibili~ W 

val.idwes cqe pour 125 trnupeaux ay: nt environ 

At
en; qu i flour coricerne , ecst de h.3 hovinn 
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16 ovinz otI onprins. 
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SCHENA 3.7 NOMBRt- D' HEIURES DE TRAVAIL MOYEN CONSACRE A 

CITIAQUE ANIMAL PAR MENACE 
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SCHEMA 3.8 ECONOMIES D'ECHELLE DE L'ELEVAGE BOVIN
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coux 

AP La concuirrenice 

Les besoi us enl Wiin-d 'oeuvre pour 1 Mevage innnntiiles avoc 

sont d6erits au Schitnade V agriculture (ot vice-vOrsa) 

a Ii Pinf W1 Hot. LP rem­dotax 

mil et In or:nha upu' K m~is iurnit putt-Atrv A ' vant iqe do 

prin i palo Wc ressucs d7OC.~(eo, secteurs 

placeme! la 

PA,do in a nr-W'oovre fi1n spt~enmbrer~dirwI-N7 "ot P~iaemotv 

pvrrs 1or)t muss I e dh<avqrtarp do NVt r-~.ia jw2ort-rNmt IttWn).2'me 

id iquke
sctr .1cs r's sources 'r aoct . Loanaly's e dIc t'o.-Tnmatcti ott1Un~e' 

At de'
 
sert~ A tonttor ine definition nlus rrfoho:' d- ini tre

A-.iQ;:ot 

(Ia,aux ress:5ra Unj MOOD

1' imurturi:' Icy ccnrV:'Anntor impostor 

A in fe is I ' nr icuti t rp At. le'v ti g
doC prodwt i (< cone e nant 



SCHEHA 3.9 COMPARAISON DES BESOINS TEMPORELS DE MAIN-D'OEUVRE DE 

L'AGRICULTURE ET DE L'ELEVAGE 

Nombre d'Heures de Travail Bovins, troupeau moyen 
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CLIAPITRE 4 

TERRES, CAPITAL, ELEVAGE ET FUMIER 

Bier qua les Penls de Oueguedo soient tout d'abord des e1.eveurs, les 

membres do i'6chantilion cultivent en movenne un espace &ga] au: deux t c rs 

des espaces cultivis traditionnellement par leurs volsikIs culrivnvte.rs Mi0,s 

et Bisas. De plus, I.es champs de case des Penis tIr'o On;ormLnt0i i do profit 

de 1'utilisauin du fumier proenannt des pa rcs. Nallthour,,u1ement, cette 

1ours an imaucx do ' espxc , habOtti porte souvent at teinte, pen­proximit I do 

dant Ia saison des pluiv s, au: :aps du brousse Possis. En effut, une inci­

dence grandissance do cas d'endon-mongement des cultures a soul ign6, an, cours 

des dernires annes, iA pression croissante exercee sur la terre p.ar l'homme 

et par V'animal. 

L'adoption par les Peuls do Oueguedo des mithodes agricoles des Mossis 

-- quand ces dernieres leur conviennent -- apparalt avec le plus d';vidence 

au moment dA 'inventaire des biens d production pr6sents S 1'intriur do 

ses lesla concession. Le mnage Pu exploite turres on utilisant os, 

que sos voisins ossis, mgne si le terraininstailacions et le Amse mattriel 

cultiv est moindre. 

Par contre, .1s Mi vent des troupeaux relativement importants avc, 

des proportions surprenantes d'animaux 5g6s et d'animaux appartenant aux 

Mossis. Le fumier en r6sutant repr6sente une ressourcc prAieuse pour les 

6leveurs qui le dstinenw soit aux cultures croA li. res pendant la saison 

-60­
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des pluies, Soit A Ia vente aux propri6taires Mossis des jardins potagers 

pendant Ia snison she. 

Ut iI. i satiLon de In !ar re _par 1. s Peul s 

1,w; mmbr!-,; i'd a .;t rnte PenlIe cultivent des champs permanents autnur 

de chaque rocus i Iii. Ix bt:aill est mis on ptlure sur Jos t''rres inoccup~es 

pendant ; ampa;neLi agricole, danrs Les champs moissonn6s :imm-diatement apres, 

ensuMI dans les vallAs f.iuviales relat ivemen L lu:.uriantes pendant Ia sai­

in. it sensuit donc que Ia question de la son sWche allant do.mars Ai* 

Uan ia d i1umn aa c onc e rneL tll L UClIqfue1e des questionsr6partition de ;1el-res 

cant re, Ilannii.Vet21i de Ia CO'ulniIaul. tO, ce l(o:l-Ci. s pose A propos
agricolu s. P:ar 

dos rssonrces entre 1c.s champs individuls et In pnture
de la di:stribution 

col ILive. Quailt. A Ia qucstion c(ocernat Ie nombre d'ani maux pouvant tre 

con tell A Lrieur de chaquu paturage , el le est considrme c 0rant
a'ill 

A Ia rpartition entre agriculture et 69levage.
pert inente ma is subsidia ire 

C.. ,a R.e a Celle des Mossis et des Bas. -- Le
.!,_k ricu .1 Lure Poul o 

I.e muona ito yet Penu!. oPxpl.oitC environ Les deu:: tiers
Tableau 4. I mon I' qult 

lit ives I I% t>i'inlllr dtCs explitatins ;grLVColes des >cs is
des suil' cte cu. 

y:es coiirc i[.L arfioLis iisW WI:1 Vin't chamiIns disper­
et des ais5,i5.Cos (ltllr 

Sc .; Sur d' I a r;us d sist anc Is cellos Penis so coto)osent d'unalos oue des 

nemo't, aiiaL our Ia concession. Les cultures 
CeL'CIo Liiinniil' C lti] ) Iivi i ie 1 it do 

wt ct iles de len, -s voisis.1. Au moyenne
0 til 19 111oins do ValiGGdes elV 

93 p0o(1" Cet'l ( O Oilm ol'll ls II ct'COri15~lC'es A uli Many do mil, do SorgitO 

fA oirer Iu plus possible 
rouge OL d(, iMthe. Par rttriLrt'., V12s iNOi, S silg6nucnt 
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de profit du fort vonteinu organ ique de lours soIs rs " n1It I i premnue,"', l 

du Mail. En offet, lu sorgIho rougv est cultLivO sur les mevill urs bandev.­

de torres fertiis~es par ic fumier. Quant an ma is ot an coton, on peit en 

tronvur dLS quanttitOs relativenent importan c's c'xploi tes I 'omplacement 

mime oi s sitwait le pnrc d 1Ia saison hOcIEpr(cdenr-. 

La surface cultivC o par chaque actif reprOsenre A peu pros ]a moit:i1 

du chiffre Oquivalent pour 1'exploitation moyenn' Mossi on Bisa. Toutefois, 

cc chiffre 'st trompeur , car ]a population pays:nine cuti re participe A 

toutus lus alors que souls log hmmoCs1. font chez le Peuls. Ene cuIltures 


effet, leurs femmes ne con se1nt t exploi ter que Le colon oor: le maIIs qui 

n'occupent qu'11110 petite fraction de la zone cultiv6u. Une meilleuru com­

paraison se fera t on observant le chiffre indiquant Ia superficie de mil 

et do sorgho cultivie par chaque travaill ur agricole, en tenant cnmpte a 

la fois des hommes et des fen.mes chcz et hisa 0tles Mossis es oS slemnet 

des femmes chez les Peu]s. La dernir ligne du Tableau 4.1 d6m(ntre, -rce 

cette mesurc, que les Peuls cult vent plus do terre par trnvai,llur que 

leurs voisins. Ceci permet nalement de confirmer ]a ,dcouvertCaiL ail 

chapitre pr-cdent qti sunwrait quo les Peul s c:onsacrent mo ins o'heures de 

travail A 1.'explCitation d'un hectare de cr6ales que les groupes do culci­

vateurs speialisfs. 

La Concurrence Entre Ptur.ages Peul s e t Chaps de...ro'is<e pavsans . 1_ 

Pendant la majeure partie de 1'anne, le hMtail est conduit dans des pqturages 

'Cette section tire d'abo,,dants extraits du chapitre 5 de Delgado (1.978).
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nattrels somblabies coux decrits par Benoit (1974). Ceux-ci so romposent 

en g6nral d'h, )05 - i 0 (YOibres attpigtlnnt jusqu'A un mitre d hnuL. Les 

ri.ves des cour',-; d'.nu ot l tlsbis-f(Ids c HmprInnI rnft souv!iit d', AridAnppoo.n 

Guyantis himontent r.lcherc , pa r les Peu,.,' pour son fourrage. Pendant la sai­

son sche, 1'agri.cutLitre ,u- h.lsiss st I 'act LAit,- compicrmentaire de 1'O1evage 

los imaux paissent sur le5 chnumes i exiLO toutefoistalnt lonn quo 

une exception 5 la rge U elle est repr6sunt~e par Wos ja;rdins irrig 6s 

. i
qui repoussent: pr),r ;e m;Lv lt'nt1e bM ai-I hon.r des has -fondS t nt pris s. Les 

MOssis ont beanu L iMser dis vlotures A I'aide d ti.es & .1i, rein ne sufrit 

toujours A empicher de grands animnaux commo ]us Poeufs d'endomma cer les pas 

ol ants. 

Pendant la saison des Dluies, avriculture et W1evape sont diamktrale­

'til. isat ion des t or(r.s . An t r uneau nonment op nosis on co' qui. contorte 

ientt rava er tn demi--hectare de crS­surveiI1. d o unrante an.i maux faiii:. 

ales en on rien de Lenns0 Nature]lemenc les navsans sWemportent ouand des 

cas pareils se oroduisent apris nt'.; a ent dfl travailler si. dur pour arra­

nott lnues rcoltts. En .976 oar exremnlc, un naysan du
chor d'on sol iKnoi -t 

c ! Nossi,Ouepuedo cont tl tut six- moutLonts a;i rttenntt iti chef do MLIn Ces 

Dans le cadre do iWderniers sy;'eLient letncti, noir ,nvahir son lardin. 

soc i t 0 si hi.r0 ciV( Ii;s dos Mossis, ceci l'aurait. nonr osenteor" une atteinte 

graw norte au chef do la roion. Et nourtant ce fut du c6tA du paysan que 

'opin[on pihl iquc do Ouoel'uedo se rangee. 

Wos champs tiu hrousso des >Iossis sont coux dont il est le plus sou­

pa tori ces ot champs de brousse.iva1 ito ovent question quanL i ri. enLre 



TABLEAI 4.1
 

CONIARAISON II !.A SUP'RFI:C' E MO'.'NNE CULTIVEIE 
I1. MENAG: IUlE*TP-F LAS MUS ;15 T 

(Les 6cart types des movennet so;mL c.trc p.'rcn -s-; t.u !us chiffres sent en hectares) 

tMtl Mossis et Bisas
Strate et 

N = 58
nombre de minagesa N 12 


3,85
Movenne des superficies totales 2,46 
(1 13) (2,75)de champs par minage 


3,27
Super fic ie royenne de sorgho 2,30 
(2,58)et do mil par minage (1,08) 

0,02
0,16
Superficie movenne de 
(0,07) (0,027)
maTs par mKnage 

Superficie movenne de champs par membre 0,37 0,79 

du 7,.nage le. plus do 8 ans (0,14) (0,38) 

c
 

Superficie m ovclnni d'.'.Iio t de sorgho 0,83 0,67

par travailletur a ,:r i ol. (0,36) ( -) 

a.LOS MO.. Sent IAIUI5ts pOW tous les ,nnages. Les observatinns sr les Iu1S proviennent 

,7-78,alors que lis chiffres concernant les pa'ysans Mossis et Bisasdo Ia campagnc anvicole Je 
de cc 1i, dc I 9D-7- (D .- , 1978, n.144).sent tiris 

bLa force . il anrl2 co nc:rnant productio.n r.a ':5.t latrav. ' C!v W cc iRire reprisent.ue par toute 

1A, Peuls (voir le texte).famille che: les s-.is ct Ins t-,ias, at sellemant par les hom:es chez 


Cr lil erun.t mo1,n s di. ,79CEst imi , Ct- litctair. par .ravai11Our. 

http:reprisent.ue
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et cultives apr&.s que desEn effet cos derniers sont souvnt dfrich6s 

Peulso so eont djQA install1Cs dnns les environs. La densit:j do 1 tabitat 

et Ia Ia d Ia re6gml TunkodoW, rupou..(sent conticroissanco e po"lation do 

nuell r le. des callmps villa ,/.enis, coImme cW'est d'a i lurs le cas(1nt iaites 

pwl t dans InaSavu arIa, l] (. Par cnn sxoqutie;tl es l I('lis .ont hien
tin pen 

de lin.er ,A centre. Do pilus, toute trr ayalyn AUtstouvint obli 

pr&cGldomont occup~o par eux est trbs recherche pour son pntentiel ngricole 
~1 

11 est possibl que
oitant dontil qu'elc a 6to fWOrtWiis&e par l.e fumier 

cette quail it dos sols encourage les gens A s'Ctabir prC s des Peuis. Le 

>Mos51 t rouvouit eut.l-nros 
SchmAW 4. m,nllt ro certa ins champs dc Irous's :is so 

suivanto : les cas d'endom.
do mina;"os M'uls. 11 on r1sultora Inas iluation 

i r'nt in "v i tablumentan aumentant Lant que los champs
matewnt des cultures 

,in 81 i-lront A lint r ieur des zones habites par los ,l evours. De 
pa ysans 

au deA d'une ctrtaine timito
plus, tin accro ssoritso d" nombre de bovins 


quii aggra­
aura cenidanee A rapprochor los troupeauix des endroits cALMSiv:s, co 

quo cot actcoissemoetl.ts fr ici'ons actu 	!ot1s. Toutefo-iq i semblevera 


cultures et le grossissemont des troupeaux,

reflte A I fIois I 	 expansion des 


Mossi ot iisa, sur i total do soixante-deux interrogdes

Cinq families 


par autour dans Ia rgion do Tonkodogo en 1976, ant signaiC au mains un
 

i iV A pas ,a"cotiir des anltois roi'ttes-, deA ma connnissan il n on 

K do'I Pils hors do iOuegtiodo pour qu 'n culLive stir lours 
cas manifesti r'sot 

des i""los Pnieules;lA iV ti t tOmoin Aterres. lountfolis ii 12Otes ar i (1o cas 
r Ic ,utout urs torress, d,firent rop)l l s;;ci ' s t 	 'tt kilentrYes cm sr our lmhtitt 

On l'o spaci do deux 	seolinus. 
d tfrichlios A dK'; fins ('liltu'nir s, 10ltoL 
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SClEMA 4 .1 CHATYPS DE BROUSSE MOSSIS DE OIJE;UEDO 

p 	 Kadg o 

b 

Pcgy - baoq h- / 

I FV.~, 

4-P usF 	 Mo s 

Fi guu /r 

a~~~~~~-	 A'd...#I,,. 

Lc' rn 	 , 
--- Sen---r
 

SOURCE: Delgado (J.978), p..155. 
LEGENDE Moss is sondIC s 

AChamps de brotisse Mossis appar tenant i-i I 'un des Mossis sondecs 

-- S ent ie r 
+ 	 Projet personnel 

- Lirmite approximative du village de Oueguedo 
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exemple d'endommagement 	 des cultures par le bMtail au cours de l.a campagne 

agrico1 c1 

11arrive parrois que l.a victinme ne puisse pas retrouver 1'fievenr res.­

6tait auxponsable du dsist re, ceci bien qu'elie ait cherch h savoir qi 

I 'arcident. Onnd ses recherches W lv(ti-?tlt vaines,al] cltotrs an moment do 

a portion du cham)s qui est endomma4Qe n', st plus que p r e pure. 

Par conure, si le Lropeat responsabke dos d'ts esi: identifi9, le 

appel, en premier lieu. ;au che do viilage puis unsuite an chef paysan fait 

venir le .hef-PeIl charge des Aeveiirs et
do canton. CS] i- ci fai t alors 

lui donn, ses instrutions afin qu'il fasse comparaTtre lc coupabie. Lorsque 

de premi.ereles dRgts sont importants, le cas est soumis A un tribinal 

dgo, compoSe c' un fonct ionna re moyen t de deu:. notables
instnCe , A Ti 

coiiumi c rs aippa fteu:nut itx grupos Uthniq ies concernes . QtIand i1 s agit de 

un Petil et un crpr sntant du 
s me!Tr) s dui s gIiiralMLat il, jily ,nt u t 


de.s pl;1 ignait s. Ie tributl de:rnde alors A un reprisentant local de
 
groupe 

L 'Organ i smie l- jOenai do i))vel oppe'endto so rendre sur les 1ie": af in d y 

otablir une tiste des P5o15eqs o[ int rts. Co sont :l ors les rsultlats de 

W'otitittc est r9o, Ies d" dr- it coutuntior des plaignants qui dit-rinent
 

1 tren.e nour faire annl].

la d1ci.Lion dui Lbtinal1. 	 I)1s lors, I'accus a ioUIrs 


do faire appel, l.e verdict est alors remis entre

Si I'accusW dicide 


les mains d'tine "cour d'appel" sous la presidence du Sous-Pr ;et oti du Se.
 

cr' tai re Gi1nt1ra I du DOpartmennt de Te kodogo. Theoriqucent, i1 es possible 

.e nombre d'incidents ayant impli­
1I1 fut imtipossiblIe KtIabi exactement 


(ilk I es Peul s di sondage.
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de faire appcl au Magi st rat RigionaI do Fada N'(louran (sit 3 136 kilomitres 

do IA) or, par con squent, A Ia tour Supr me do (Olu:gadougou, 

Los chfs de can ton oureont affa ire a do nohb toux ca s an c ours do Ina 

campagno do 197t OL t'autiour fut on mwsure do retrouver los traces de sept 

procos ;M,'.-i Mi Men Cn tribunal de premiere instance "Plusiours" cas 

paruront I:'. M'tl .' s-pro tot, mai s aouln dei i otorosss no ponva it soAP d",ilI 

souvr:i.r do tour nomb're e:act un an plus tard. juW in Inljuridiction d. 

Tenkodo,. no put citer atino can d'ondommn gemont des cultures par dos bovins 

avant pa-u devant la m.a:gis tra ture do "i'da N'Gourman 

L.or: j n& cuipbi i do I CCUNL osN Rttablie, c qui ost ioe cas pour 

la plupart Waiant i; prefocture, ,,endes et tdes Sition, dommags son 

alors distr ibus . Cos d,to lers peu,.'ent varaer de quarma nt, A pluIours con­

taines de dollars, co qui reprisente une somme considirnble poor un Oleveur. 

iis Nhilit,.(S'il eS L .i;Mp,5;- i do p'!yer, i doir rester en prison jusqu'5 ce 

que sa f-wi lb' pit.sse rasstao Ior I argi t ncessaire. 

Los sanc:t:ions pdna I sant responsabi ] ridans cns 't:oute un a ondommiage­

•nt des cult1rus snnt suffisamment i::portantos (e0' 05.0 ven rspoor l. 1 prennent 

outes les prcntic i os possibics pna a migration saisonnir' in"trns­

humance". Quand leg animnu: parrent, au cours de Ia sa ison sbr he, H1s 

peuvent ermprunctr lUs chemins les plus directs A travers IOs villages pour 

Iil est possibl q il v en at on davantage. 

9 
-Cette proecI ure n'Pst on gt.nC ra d,tld0que e dans les e.s do ln(gnuestO, 

peines d'emprisnnnment entra noes par des vols de Mt i! do prand, enverguvre. 
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SOURCE Dolgndo (1978), p.157. 
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i l re­(voir Schma 4.2). Par contre, iorsqu' s 
gagner Jos valloes fRuviales 

cultures sont dQj1 tris avafc6es ct los M1eveurs pronnvnt biern 
viConnnt, los 


garde A ce quo lours troupeaux suivent ]es son t irs recomind ts par los 

veill c pendant p1 usivirs nuits, ces t­
a,torito s. II1 |ur arrivc aussi do 

le bitail dans les pturages de A
5--diro le tomps nScossaire pour ramener 

saison des plui-s.
 

PuSd-P oduct oneInventairo _ds i-n s 

Los bitim nLs Ot ie matoriel agricoles trouvs A int6rieur des ex-

Ct dos Bi as sAi ect ionne s ont OtN retlev3s en 1976,
ploitations de s 'Mossis 

1977 des entrevues semblab]es eurent lors do I enquite mnje par ]"auteur. An 

dis 
lieu avec les habitants de nuatorze concessions PeIes auxqueis 

Furent 

deux e:nqniites sont 
tribuis les m mes questionnaires. Les rsutats de ces 


IA SiMp-l
[abjiu s.2. Par suite d'observations fortuit.S tott e 

indiqu s au 

fa:L'Ioeot voilr 
comparaison ,p, mwT',ennleS des dcii:x roupes oxami..ibs, 	 on poult 

agricole st en toutonque ta priparation des Peuls maticre de matkriel 

paysans.semibable A celle de leurs voisins 

haches et de mnchettes
Ie. nombre moyen sensibiement plus petit do 

( potAit nombrv dA 
poss3d2es par les Peuls est entierement compatible aver 

des insta laLi ons; de 
travailleurs ,:agrico'o1es actifs par mbnage. Ie rapport 

a cellos des P'oUIs est dpproxomativmentstockage Aeroaliires paysannes 

totale moyenne cultiv6e par les 
egal au rapport de ia superficie champtre 

mnages de chaque sondage.
 



TABLEAU 	 4. 2 

DE STOCKAGE AGRICOLESMATERIEL ET INSTAIIATIONS 


DISPONIBLES 
 DANS U: EXPLOITATION OYENNE 

Cruches 	 de 
Houes 

de stockage enSilos dc Silos 
Manche 	 court 

Banco paille poterie 
_ Haches Machett es Faucil les 

Strates (Dabas) 


Bisas et Mossis
 

r~unis
 
2, 4 2,8
2,7


N = 57 6,1 1,4 1,6 
3 

Peuls 1,9 1,6
 
N = 14 	 4,64 0,86 1,71 2,36 1,5 

pp. 37!-72.
SOURCE 	: Delgado (1978), 
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L'inventaire Peul des bions de production comprond les pares, typique.­

nent construits .1 ia i[o dv hiiissons ;piricux, rI'ar LiS on un crclo dCun 

rayon de s ix Atrio: es an tour I'un arhro sense procurer do 1 'br)b : x at inliux. 

Los oxpl oitaL.ions possL tel t in parc die cc gelre poulr chaqLio grolpo do Lrnto 

"1qitiarantL bovi ns, ceo'i pour facilitor L*'c.1 t t lIvl t los soins donnts aux 

animaux. Pendant .a saison des pluies, lWs veaux et les potits ruminants 

sent attaches A des poteaux.
 

Nombre d An im-i ux I_'-p-a-tqenance oe-u.l e 

Un recensoment prOliminaire des troupeaux Peuls do ]a rAgion do 

Oueguedo fut entrepris par ','uteur on 1976 (Delgado 1977). Puis une Atude 

postirieure plus Mtailli'e (dont les risultats sont ut ili,.,- d,ns ,. docu­

ment ) do quatorzo V1entre eux out lieu on 1977. En rValitO, Ips premiers 

chiffres oAtenus attonu'ient de heaucoup l'imprtance di (lieptelalors clue 

ceux r1evl .s on 1977 ref]I.tent davint.q, la Orit . Cev i prn.',ient d i fait 

que les eGeveurs accordaient une plus orando confianrco .'-ux enlque urs apros 

environ n an Qo corntacts. Ces dornie rs enoar:l".vrent 3 c'oirpter leos an iliaix 

eux-mgmes. Toutefois si Jes chiffr s,cinc ornant le nmhre d'animauax sont 

relativement pricis, ceux donnant I ur age sont approm.:inatifs vu In diffi­

cuL t des ,Ievurs A communiquer cette information. D'ai oeurs, les chiffres 

cites correspondent souvent aux evaluations des enqueteurs plutot qu'a 

celles des enqu~tOs. Quant aux rdsultats obtenus au sujet du nombre
 

'Egalement cites au chapitre 6 de Delgado (1978) dont est tire cette 
section. 
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lUs PenIs sent vr:,'rnen pro pri'taires , par opposi:ion a ceuxd'aniniaix dent 

qui loutnr sont confi6s par les paysa ns, il fautt les interpreter avee beau­

coup do soil. En effet:, I 'qtipe de recherche no poss-lit aut.n moyen de 

di-stingnuer Inaproprie'to pr lotmntit ite (es ,nim ix tlt In possession physique 

simple. On petit ctmpn ro In Suit ) i it d talir In possession reIelIe du Uj­

ta-il par Moe'tir' in 'iMfiA N] .l'.ahl r l- e ontant o,'tlcaire exactlts , to 10 

d'n indtividn. Ul estr en offt facile Ao connlTtre le montant total, des 

dMp3t s efictile6s cans la bhaque en qplestionsans pour autant etre plus 

avanc qulint A [a valeur des c rdits appa rtenant A cet individu. Les chi.ffres 

dont ntis dii.'posons i. correspondent seulerent aux estimations de I ordre 

Inwven t a i reo des To~uiea.x Pe. is. - - Environ 60 pour cent du bM.tail 

comipo.sant lus qtiato ri,! Lrot pvaunx PenIs oxaminsS en 1977 provenait de sources 

ext or jell r is a u mc111 g ; c, .lles-ri. consi.sL.t ssentie01e1 nt en pavsans hMi­

tant lus env i rons imOei at s de Tenkodorpo 1 . La taii le movenne des troupeaux 

do bovi St 1977, anilau', levantA.; on do qutarant e-t rois chaqu.emil-go 

Gga titetmut. c ti.roi sei:'e cht'vres et moutons dont i1 est entcerement proprik­

taire. EtanLt donn qu'il s sont musumans, les Peuls n'6,0 event pas de pores. 

' 
Le Tlableau / . 3 of fi-c till rAsunm des donnOes. 

Ill'JnQL e r et.te-ool 197h li)l', ,i.' I ix-nent trollpt!lix Pens ,et c itio 

da1s Delgado (1Mt)I,) 'olltti i12 p pr ie ires non-Pels dont onviron un 

d oIeT.'nkolono.sixilte , iva it en dIch t s in zone rwr:lt I 

On P it I 1ollt 'l " t'cut-; s t It"al[ .5tsI vec & ottl:coux d_ I t :I ite.c e n 1976 

t: tinli oIfftl-,it it1 .a Il I i' I . rotlet':l idte nllle tle.drtI l -hL it n ,ima"xdolnt 30 

Dour cunL ap xirt)I t t Ptll'eiIs (Dl .:ido 1477. n. 34). 
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De dicembre 1976 A3dccmbre 1977, un accroissement net do 4 pour cent
 

8 pa atre obsorKvC parnut l1?;. troupeaux de bovins ippart'nalnt aux Peull till
 
I
 

sonIa .'o . Par1 Co0Lt * unc, diirilillion de 36 pour CeIlLt St' produisit all cOUrs tie 

la mime Opoque parlfi 1es troupeatix de ioutLiOns et do chvl-\res. La vente d, co.s 

dernieurs prI achat de mil fournit I explication In'plus; pl:tIsible A cC 

d6clin spectac,LIaire dR A la r~col te particultremen mauva'iso eo 1976. 

Totiufois nt atl tre .se prt o A, F "os1pt it t, Ster' []O explication ps NeVu'lVS iolC 


en train Je reconstiLiterlI tr'otpodu:-: orsoni, do hovins grau
ers tr.p ls AC la 

vente des pet itts rumlnauts Gl ,Os depais Inasicheresse d 197!74. Ce deux 

TABLIAU 4.3 

RESUMIE DES TAILLES DE IROUPEAU.R PEUILS DE OUEGUEDO POUR 1977 

.Espces d 'AniOq:.: Movenn Ecart T'pe 'ani..u.m Mril-numUm 

Total do Bovins 43,14 19,16 90 17 

Bovins PossJ s par Peuls .17.29 14,63 50 2 

Moutons 9,71 8,33 30 0 

Chvres 6,43 5,28 22 1 

Chevau:. 0,07 0,27 1 0 

Anes 0,36 0,82 3 0
 

..... .... ... . .. ....... ......................... 
 . ...... .... ... .......
 

aEstimation approximative.
 

Cette dWcouverte se base sur les souvenirs des 6leveurs en 1977 
plut6t que sur la comparaison dedeux enqu~tes difficiiement comparables, 
Rant Eonnia plus grande facilMit d'accs aux troupeaux en 1977. 
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de donn6es et des 
besoin d'tre renforc6es par davantage

affirmations auralent 

pour Atre on mesure de subir V'analyse appro­
recherches plus approfondies 

priee. 

La St rue t,.re d:.'AYe .doys iL'ypecx Peul s. -- Les donn6es sur la struc-­

qou Ius de ]a mn,t IC des troupeaux
de 1'5e des an imaux Peuis montruntture 

ans et plus, Un purrrentageRges de rinq
sond6s sn composis do fomelics 

e.,t repriseo t par des 
., d.uvi(Anquib.'me AI trnupeaux,lnremarqablement 


pyram ide des ges- Clargle au sommvt porratt 1tre
 
miles du mime a -e. Une 

des jeunes animau:: . Toute-­
lI fortm mo talitAo-xpl iqlee parpartiv]lement 


plut3t que I'A1eveur prefCre 

fois "u autre v:plic"' in sn ,:.rorai t les
 

in prenve de leur rAsistance et do leur
 
animat:ix plus Q0c. s avant d,R W-fit 


los plus jetns Ctant vundis A des collecteurs -arg6s du ramas­
fertiiitS, 


pour W march" anx bestLia"X:- de Potn''W.a
 
sage des an imaux 


des animaux

115 d onno Os concernant Ia r61par-ition

Iu SchImium 4.13ffr)v' 

V igo. Le dMtail le plus frappant en 
-if, Caltugoriesls d reisPeIs entu 


de femelles Agoes (eeci pour 

est corta i ncmonL I'ilmport.:nCe d" nombre les
 

n'a rien do surprenant quand on pense

si tuacionPeuls de Tenkodngo). Cotte 


augmenter Ia production
pastorale dsirent 
que les gvns vivant on ecofl' (Mi, 


par con tre, e'est Ia proportion trs
 
qn i OsL t tonnnt,laititre. MaLs ce 


parmi les

M~fet, environ un animal sur cinq,

Otevle do mW es 5gs. En 

35 hi45 pour cent en Haute-Volta (Voir 
Cette mortal i C atteindrait 

6 3 .)
Peretti, 1976, 1, p.
 

metres du sondage, Pouytenga est en effet le 
Si ' on en croit los 

veUdus. C'est to 
lieu de destination des jetines animaux :ipres avoir etc 

d~part rgional 
march& principal d rassemblement des bestinux ot Ao point de 


hovins vers Ia capitale ou la A~te.
 
pour les envois de 
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SCHEMA 4.3 STRUCTURE D'AGE I)E QUATORZE TROUPEAUX PEULS
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605 d6nombr~s, Ctait un mnle adulte (y compris les boeufs).
 

g&,s appartiendraient A des
 L'explication d'apris laquelle les mles 


paysans non-Peuls uniquemcnt int6ress6s par le moyen de th6saurisation repr6­

sentN par ces animaux i'a aucun fondement. Une enqu~te suv los animaux appar­

isas et conf~is aux Penis (pas n6cessairumeii c,'.. de notre son­
tMnanw anx 

des tronte minages interrongs ne possdait
dage) a montri que pas un seul 


trois ait du b6tail (Delgado, 1978,
 
un male adnlte, bien qu'un agriculteur sur 

strat gie de l'Klevage Bisa consiste p.17 8 ). D'aill eurs, il sembe que la 


lever les jeunes animaux sir pturage puis 5iles vendre 
avant qu'ils


Sfaire 


aient atteint IOur sixilme annee
 

ige et par sexe
de la r6partition par
Une des explications plausibles 

1'e1eveur troupeau Peul moyen de Tenkodogo serait quo

A 'int~rieur du 


composO notammentjd'animaux plus
cherche a se constituer un troupeanu varn 


e A1 Ia s6cheresse.
 
5g6s ayant d6ib fait prenve ti rsistance AiIn maladie 


.
 
.eunes aninialix situ6 au-dessus de In moyenne,

Un taux do mortalit " des 


creux au niveau des bovins do trois h quatre
 1972 A 1.974, s'explique par un 


pyramide des iges. Cette atfirmation est confirm6e 
par les
 

ans dans Ia 


le nord de la haute-Volta, signalant

donn~es du Peretti (1976, T, p.6

6) sur 


dG payer un lourd tribut en jounes animaux A cette
 
que lies troupeaux ont 


secheresse.
 

IAu chapitre 6 do Delgado (1978) se trouve un examen des b~n~fices
 

bitail dans le cadre de difftrentes strat6­
provenant de la possession du 


gies d'61evage sur paturage.
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L'int6rit accordK par les Peus A Ia production laitiere est amplement 

documenAt. Par contre, I'utLisation ci 1a vente du fumier bovin dans los 

rgions agricoles no reqoit jamais 1a mime attention. PourtanL, des antcurs 

comme Van R-ay r arquent A quo] point il scrait necossaire pour l';igricIl­

ture de In Savano africaine occi-dentale d'emplover I's dehlts d'animau x 

comme fertilisants. La pratique Peule consistant A faire paTtrc e urs 

troupeaux dans les champs '. illageois des paysans, -n Ichange du fumier recueii li 

sur .les pacages) est dlj5 ,in CIiment de co pro,,d. T-itt, ois Mconomi-quc do 

1' change dos d choLs uaiman.: contre des produis a:ricoles demure obscure 

ainsi quo son uti.1 sacion irecfro par lcs Ileveurs. 

ATUI is-at ionAu sPe a AV Ton-kodogii)diiu-e a o Cgioid 

Los Pruis de Oue'ucdo utilisent ie fumier des bovins do tro s faqons 

diff(rentes. Proi rement i ls I' -3tendent sur lurs propres champs dc sorgho 

et de mals. Deuxibmement, Us i' changent contre du mil. et le Eon vouloir 

du village Mossf I.ors des "invitations au pacage". Et Lvroisihmement, Us le 

vendent aux i;rdiniers pour obtenir de ]'arg nt comptant. 

La piupnrt des chefs de mnage sA.ectionnis ont affirm , an cours des 

entrevues, qu'A s rAcup6raient ie fumier des pares pour le repandre ensuite 

sur leurs champs pendant In saison siche. Cette affirmation n'a pas pu Ptre 

vWrifi.e par ' enquate sur I 'utilisation de In main-d'oeuvre 6tant donn sa 

restriction 5 Ia campagne agricole. Toutefois les rendements extraordinaires 

obtenus pour le sorgho rouge et le mals prouvent 5 quel point les Peuls 

sont rellement conscients do Ia valeur du fumier en tant qu'ergrais. Le 

travail physique de ramassage et d'ipandage est al1Q69 grace an d6placement 
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la saison s.che, autour des zones d'habitation. Ces
 continu du parc, lors de 

es demais et de coton.bandes do terrains 	sont ensuite sem 

L'"invitation au pacage" est une institution grace a laquelle un 

Nieveur peut conduire le b6tail nui lui est confWi au village Mossi; ceci 

I io en fivri.r et en mars. Los chaumes sont td lement 
ayant gjnralement 

animaux sont oblig6s de paTtre A travers tout 
rares V c2tte 6poque quo les 

Le troupeau est ensuite ras­
le villye et surtout le long des cours d'eau. 

dans les do paysan i la tomb6e do la nuit, mais sans y
semblW champs 'hte 

fumier ainsi acquis,
tre maintenu i l'int6rieur d'un parc. En 6change du 

1'61eveur qui doit constamment surveiller les animaux
l'agriculteur nourrit 


des lardins saisonniers villageois. Ces
 
afin d'Cviter tout endommagement 

de iges de mil tress~es, cepen.­
bien d'unederniers sont 	 entour6s clSture 

empicher d6gats provoquds par des bestiaux affamds.
dant impuissante a des 

leveurs interrog6s ont d~clar no pas parti culi.rement aimer ce 
Tons 1, s 

raison des fatigues &normes qu'i] entralne. 11 semble 
genre d'arrangement on 


prit A pattre S n'importe quelle heure de la
 
en effet que le WWtai soit 

nuit. 

encore
 
Les avantages 6conomiques relatifs du syst~me 

de pacage sont 


tr~s obscurs. Van Raay (1975, p.5 8 ) soutient que lA d6clin de cette insti-

Zaria, nitu&e au nord du Nig6ria, provient du fait
la detution dans r~gion 

quo lA ncessit6 du sacrifice de la 
que les paysans ne sont pas convaincus 

Un examen plus appro­
nourriture vaille l suppi~ment de fertilit6 du sol. 


ces quatre dispositionsprises par les Peuls de 
Temnkodogo ayant


fond! de 


du fumier laiss6 sur

1976, d6montre que la valeur

particip6 an sondage de 


a celle du paiement requ en mil
 
les champs paysans 	 est sup6rieure 
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pp.46- 5 0). chiffres pr~cis sont peu abondants 6tant
(Delgado, 1977, Los 

de la qualitC et de Ia valeur
donn6 In	diffi,_"211to d 'valuation exacto com­

des residis en quest-ion. Totitefois los quelques Peuls sondis ayant
merciale 

aux invitations n' ont pas moths At inflexibl,.; pour 
en eftet 	 participA 

l 
dtC 1a rur 	quIO 'tile mtiv t ion etaic ]our redevance envers os paysansSur elt 

une Opoqtie au v'oelrs de laquelle do
concern0s. I Is pritendnt qu' iI y out 

tels pr ced s Ltaient plus gnOn-lises, mais quo le dveloppement des jardins 

sur les terres basses
do saison ,Ache, trop vulnurables et cultivispotagers 

Are vraiment
du village, a rendu cetto institution trop prob Knatiquc pour 

rentable. 

an dWeliN du pac age, il a 6galomentSi l.e jardinage Mossi a contr ibWi. 

en tant quo mar-"Ondiso
entrainj 	 L'accroissement do In demande do fumier 

vendable. Des 6vidunces pr liminaires provenant de Ia campagi:" 	 agri cole do 

CFA tonne
197h-77 prisentent d.j/A une valour cmmerciale de 4.000 Francs par 

.tant(Delgado, 1977, p.46). Ce ciiiffre n
mn.trique de fumier Iivr au client 

Easquo :r trois observ;ticns, 1H so peit qu'il exagere le prix ayant tc 

c'est quo 'a.- ,.ept
requ par 1'.lveurnven. Enfin, ce qui compte le plus, 

' !i"s
de la vente des d6chets W'animnux pour d 1'argent ait t5 introdu 

la region tudie. 

I1 appara.t i observateur de la rAgion quo 1'expansioniI.vident tout 

du jardinage Mossi dans Ia r' gion de '-enkodogo est Wi9e A 1'ouverture, en 

bat son plcin
1974, de Ia route pavce rejoignant ]a capitale. CUtte acVivlt-t 

Apoque au cours de 1aquelle les autres entreprises agricoles
en saison sche. 

choix de la pdriode d'explnitation des 16gumes
fonctionnent an ralenti. Le 

est tel 	qu'il exclut toute participation directe des Peuls 6tant donn quo 



toutes lours ressources d'accs aux bas-fonds et "ala 
ces derniers ontengag6 

animaux.main-d'oeuvre dans I abreuvage de 1eurs 

par hectare s'61verendements de IWgumesUne estimation pessimiste des 

sont A Ia fois irri!gu'§es manuel lement
CFA ] . Si lus culturesA 135.000 Francs 

des bovins, les hesniins ude ressouirees 
et fert i lsees A 1'aide d"i fumier 

guries, sont estiim6sd'in hectare de i pour 1'exploitationsuppl6mentaires, 

travail de deux persCones pendant une dur6e an.quivaloir approxiMaLivemucnt 


250 Francs CFA, le cnt de la
 
de quatre mois. L°e salaire journalier tant de 


les terres
CFA. En admettant que
S:' l Ve done A 60.000 Francsmain-d'oeuvre 


s~che, le rendement des cultures
 
soent laiissies en friche pendant la qaison 


CFA par hectare.

du fumivr 6quivaut A 75.000 Francs 

obtenu nprs utilisation 


Z ,ingt-cinq tonnes metriques par hec-

Si 'on 6value lus basoins en fumier 


est a! rs de 3.000
Lonne metriqueL ImiOVOinypnltare d 1 gtiluic,., I 'lerend ntn 


do limier des pares

A 1 le coa{ du transport d' ine tonne 

Francs CIA . Enfin, 


Francs CFA, Ie'coiit
 
titde ldgum,:; Inc du.prisse pas 1.000

Peuls an prodnue 


A 2.000 Francs CFA. Cc chiffre,

d'oppor t.unctc'' du fumnit.r bov in . 'Cl Lv, a l ors 


d'i tne tonne
d'opportunit
d 0o tilte vcdnce sm,,,s-estimO', correspond an cout 


Peul s (c est-A -dirce, F. .B.).

dans les prs

mtriqlue do fuMlir boV in sich 


ma is I ' tlt itude 1a plus appropr 1.00, en vue du
 
Ce chiffre paraT t tre has, 

ICe chiffre a -tG tilis& an chapitre 7 de Delgado (1978) et Correspond 

quaInt la qua!it6 du 
(dans des conditions d3favorables 

an ren eielu-nt obtt nu 
technologie traditionnelleau moyen d'une

sol eM A P 'pprovi sionnement en eau) 
de 'Agjro:nq.e, R~pub! i que Frnn­

t dita ini-d ' oOuvre. LQ Memen to 
a fotrt coe? f Q iou afri­exemnieI, des rendements de tomates 

A te., ; titre d'qaiso (1974) p. 1 de di­
e-dex toInes par hcctare ot offrant une valeur 

calins ;it ,vignant I[ron 


i ill ion et domi de Francs CFA.

tail depassant I 

sont basds sur les besoins dengrais sui­2ILas besoins do fumure animnle 
98kg de N, 27kg de P 2 0 5 et 

a un hectare de tomates 
vants se rapportant 

p.3 1 3 ). Une tonne do fumier bovin 
143kg dA K.0 (Rpublique Franqaise, 1974, 

3kg de P2 05 et 6kg de K 0 (.jid, p.11 7 ). 
schW est fppos6e 5kg N,fournir de 
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Ia valeur
de s'n tenir a une estimation pessimiste de 

but de I'exercice, est 

rgot, tous Les rsulit t 0und,'nt A prouvr combien 
6conomique du fumier. En 

tant qu'vng'rais rip-,sontMcut des 
l t raitemont ot ic" ransprL du fumier on 

plus dRLgnes do rontinIucc quo 1'Ovalluntion 
n e sont V':iut-aitactivi i rontwl 

du produit NO OSL peSS'iStO. 

dans cc 
en soit, iA valeur de 2,000 Francs CFA sera ilN. 

Quoiqu'il 

a Itiynt LyeW An prt iqu, lI:; 
qui suit comme option de production menoare 

re do 
1le um i or do leurs besLi;UX sur 1lor( tIci 

" 

PeL] s cOsi stout A ptndre 

Lo chAp iro suivaut tento d'Otablir Ie dMail do la pro­
sorgho ut de mals. 

"moyen" de I dchantill.on. 
et des dpenses d'un m6nage

duction, du revenu, 

http:dchantill.on


CHAPITRE 5
 

PRODUCTION, REVENU ET DEPENSES 

Peuls en biens et en services dans In region 6tudi6e
La production des 

agr icuiti ure et un 6]evage de subsistance, ce dern ir ayant 6gale­
comprend ,n.' 

une fonction monitaire Les pratiques agricoles rGvlcnt de quelle
ment 

faqon le fumier des bovins est judicieusement employ pour am6liorer les ren­

moment Ia produc­ci-dessous s6parent pour le
dements. Les rsultats indiqu6s 

c,,rialier
tion des deux secteurs, ignorant provisoirement que 'extrant 

du nombre d' inimaux entretcnus, los W1oment s constit utifs dc 
observI ipend 

en ilevage par mnralge, dont i1 sera question dams co qui suit,
la production 

survenant dans les inventalres
done ropr6sent6s par les modificationssont 


autres
d' inkiamiux appartenant aux Peuls, les 
du troupeu, In veaLte t P'achat 

do I1' ovag (tel les quo les productions de lait, 
sources du revenu djconllant 

ainsi qun le s ventes de petits ruminants) e enfin 
d'oe,'fs et de volaitles 


animau: paysans et do la
 
par les rvvenus d ivers provenant do la garde des 


des moddles do production Peul et

Unr analIvse compar.itivevente du fumier. 


snt de Woin mieux in-Ogr:s dans 1 'Aennomie
 
Mossi d6mtontre que les Ioveiurs 

aralyse flix men.sleI des dipenso.s
de marchS quo lours voisins paysans, Une du 

Pen moyen montre quo I1es denrGes ali'ient aire,, et on 
faitos par un inag ' 

ILes domnles releves ne permettent pas do proc6der A une estimation 

en qui
du reveru non agricole (au sons restreint). Toutelois, ce 

pr6ecise 
ne pr6sento qu'une importance tros 

les Peuls de Oueguedo, celui-ciconcerne 
secondaire. 
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particulier les cereales, repr6sentent la majorit6 des achats pendant ]a 

saison agricole.
 

La- Pro(uc C ion AnfcrioI 

,aSpct le plus frappant de 'agriculture Poule d !a rgion tudi.je
 

est la soigneose utilisation du fumier des bovins sur io pet ite port ion des
 

terrains cultivis pour obtenir d'excellens rendeneuts du mas et do s rpho 

rouge. I1 arrive MMe souvenc quo los parcelles do mais (oxploit:os A l'em-­

placement des anc iens pares) ec la bande 6troite de sorgio rouge (rdpartie 

circulairement autour de la zone habite) produisent deux fois plus que les 

meilleurs champs de case Mossis, pourtant frtilisis i 1'aide do dechets de 

la concession.
 

Le Tableau 5.1 offre les risultats de quarante-trois parcell.es de 

rendement mesurdes pendant la rdcolte de 1977 . Le rendement moyen en grains 

de 2,343 kg par hoctare dui sorgho rouge est un vritable rriui tle pour 

1'agriculture traditionnelle, surtout si 1.'on consid&.rv que les to r res 

exploites i 'ont 60 de facon continue lie pendant envirom dnuza ans. (Quant 

au mil exp IoitS en culture un I que I es i ls usum mmes parree wondammut. or­

tilis6es par le fumier, il produit unn honngte ovenne dA 945 kg do grains 

par hectare, Ce qui est reoncarquable tant donni les conditions plviales 

ddfavorables de V'ann.e ons.,d.re. 

Toutefois I 'im.rrt do r: ritsil t.ts est attSnu par quare crithres 

importants. Pre ,iore ent, I.es donnes des parrel fes de prodution surestiment 

souvent 1los vrais rondements, surtout ce, x des pinls petites parcel tes et 

ceci sumtout sans aui r de nombreuses observations A I'appAi. i)euxi Cuuelment, 

IOn peut trouver les dM.tails de la m6thodologie di ruesirage de la 
parcelle de rendement dans Delgado (1978), pp.57-58. 

http:consid&.rv
http:parcell.es
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TABLEAU 5.1
 

RESULTATS DES PARCELLES DE RENDEMENT
 

SUR LES CIAMPS DE L'ECIANTILLONOBTENUS 
(Grains en kilogrammes par hectare)
 

Associe Type de Nonibre de Rendement Ecart 

Culture avec terrain moyen tarcellestyp 

MaTs Un peu de coton Largement fertil.is6 12 1.546 a 333 

Sorgho
Rouge: 

Culture unique Largement fertilis6 1.2 2.343 530 

945 152

Mil Culture unique 	 Largement fertilis6 5 

Mi.1 NiCb6 	 Peu ou pas de fumier 7 81 38 

Peu ou pas de fumier 7 198 222 
Ni6b6 Mil. 

ace resLltat est base sur la supposition g6n~ral.e d'apres ]aquelle .e 

et les 6pis de mals 5pluclh6s
rapport entre les grains emmagasinables 

ont donc 6t6 mesur6s a cette
humides. est d'Lin cinqui~me. Les rendements 

6chell e 
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les caractir1st iques dA sol do Tonkodogo sont S bion adnpties i l'explni­

tation dui sorgho r ou' qu'olles rvndont. 1M pridi 'tion de Ks"I't:;i s similaires 

do m in imale unri Wc's il(avec I'emploi I0 mtr' comme s) a lit drlins 

d'autres rgions. Tro.is inoment, 'ost avec Jos pis nc ore humides qie les 

renldmont, -; ma Ts son. m"surI[s, co qui complique los opatLins do conver­

sion en grain ormmagasinable . Enfin quitrilmement, et 'est 1i quo le crit:,re 

a le plus de poids, cOs rsUIltAts no s' appliquent qu'aux terr-s ihondnmmeln 

fertilis,"'s Qi., on fait, no' 'ouvron- qul' onn surfacO 1'ion Jemi-hotio dans 

la plunirt 'lo:,it , rudii'es, soit onviron un cinqoibme de La su­dos Y~ L.ns 

perficie totale cultvde. 

Par rontre, le Mnlange de niW6 et de mil exploitj sor les quarre 

cfnquimes restants de 1'expl oitation agricole typique reprOsente une toite 

autre hisnoir . En of fot, le Tableau 5.1 onotr. que Jos ri .do , .s m yvI'.s 

extrmemenr fWhIes de 81 kg par hectare dO mil Kt 198 Q par iOtLaro de 

niEb ont 0t6 obtenus en 1977. La comparaison s'impose dnnc naturellement 

avec les rendements moyens do 415 kg/ha de mi] et 126 kg!ha de nib5 obtenus 

en 1976 par les paysans M.ossis du Oeueg;edo 5A partir do sembabl. s soks 

(Delgado, 1978h. p.189). Les annFCs 1976 ,at 1977 furent tLoUtes Wos lu:: t::Ma­

vaises pour Jos r aoltes de mil, encore que ]n dornioru ait ,'t hien pis, 

]Ceci est: (i a fai u ]es Poie.lA interro'os utilisent les Npis de 
mals Aim6diatuent aprs :a rcoeto. En effet, Atant donn q(,e i to culture 

mrit en nouit au moment A i S r. serves alimontairos so rareftient, c'eut t 

abuser que o dmander au: pairtiepants de mouttru une pact.iu die ]our -ocolte 

de cte pour s6cha.,, hiattaige Ut pesape. Le chiffre nppi-m:.: inat, if d'un caquieme 
du poids total dW'pis fralchement rrcol ts en grains ust softfisa.mInent pessi­

miste pour 5viter I surest imtion du rendement. 
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1
 

expliquant ainsi partiollement la diff6rence des rcsultats 

La seule explication complfite des rendements de mi s! faibles obtenus, 

i partir do sols non fertilises, par les Peuls sond6s semblerait donc tre
 

Ae faible apport d'intrants en main-d'oeuvre demontr& au Tableau 3.4. C'est 

ainsi quo W'on on arrive S Maucher 'hypottbLse suivante : le syst me agr.­

cole des Peuls de Ouegi edo substitue iA fumler 1 la main-d'oeuvre pour 1M 

production cOr.alitbre. De plus, 15 oA les applications de fumure animaL.e ont 

Ae plus souvent lieu, il est mime probable quo les rAsul.tats surpasseront 

ceux qui airaient 6t obtenus sans fortilisation, mais avec uino main-d'oeuvre 

fouriissant un travail intensif. Toutefois, le peu de temps conacrA A la 

culture du mil su;r les torres non ferthlis6cs va do pair avec les faibles 

rend cette activit& apparemment peu rentable-.rendements observor et 

L Tableau 5.2 se compose du calcul de la valeur attribuoe A la produc­

tion agricole moyenne d'un mnnage de 1',5chantillon en 1977, utilisant les
 

rendements moyens offorts au Tableau 5.1. En fait, aucune part ie do cette 

production n'est vendue, bien qu'occasionnellement Ae sorgho rouge soit 

avec ls paysans Mossis avoisinants. L'exer­directement Achang6 contre du mil 


cadre do comparai­cice effactu an Tableau 5.2 est surtout valable dans le 

Les valeurs des product:ions agricoles des sons d'ordre gQnOral a faire entre 


diff~ronce entre les rendements moyons des exploitations agricoles
1La 


des Mossis en 1976 cc des Peuls on 1977 ost statistiquement significative au
 

niveau do un pour cent. alheureusement, 1'4quipe do recherche n'a pas pu
 

du manque de main-d'oeuvre,
enqueter sur les rendements Mossis do 1977 5 cause 


se mettant ainsi dans 1'impossibilit de faire une comparaison entilrement
 

satisfaisante.
 
2L exercice de programmation lindaire offert au chapitre suivant appro­

fondira cette question davantage.
 



'TABLEAI 5 . 2 

CALCLL DES RENDEMENTS DES PRINCIPALES ACTIVITES 
ACE [COLES PEU ,ES POUR 1977 

(Valeur moyenne de la product-ion agricolt par m nage = 40.579 Francs CFA) 

(a) 	 (b) (c) (d) (e) 
Valeur Valeur de la 

1977 ap!p ro:: lina t ivw& product joT-
Rondetment Pri:: moyun pour 1977 Nombre W hlctares d'un m6nage 

Cul ure m-oven en en Francs ('t. ul hmtare cul t iv,2 s en moyen- m-ven en Francs 
ActivitN mdi i_ I C.YA/_k . ci n2 par rbonagc CFAtle, kp.}/ha. 	 CA 

Sorgho rouge 
sur ter'-iins 
a bondammen t 
fertiliss Sorghc rouge 2,343 22 51.546 0,34 17.526 

Mil et nisbV 
sur terrains non Mil. 81 22 6.732 1,96 13.195
 
fertilises eC
 
subissant une Nib 198 25
 

culture cont inue 

Ma~s et coton Mais 	 1,546 35 61.610 0,16 	 9.858

Sur terrains
 
abondament Coton 250 30
 

fertil isis
 

SOURCES : (i) Tableau 	 5.1 
(b) Prix do Ia rcolte de 1976 tir~s de Delgado (1978) et augment6s de 10% 
(c) = la somme de (a x b) Ai l'int~rieur de la cat6gorie de la culture 
(d) Tableau .I et annntations
 
(e) = (c :: d) 
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Mr-,sis et des Peuls observds A Oueguedo en 1976. II sert 6galement i mesurer 

les proportions de la production Peule attribuables respectivement i ]' le­

vage et a 1'agriculture, ceci sans compter l'interf6repce repr(sent~e par 

1'apport en fumier (J cotto dernihre activit6 

la valnur de a production agricole do 1977 du m6nage Peul moyen de 

1 'ochanti lin correspond au tiers de celle d'un m6nage Mossi sondM en 1976, 

ceci er admottant quo les deux productions soient bvalu.es avec les prix do 

2 
1976 at en utilisant la mi'me m6thodologie . Cette m6thode permet d'obtenir 

une valuation plus pr6cise de I'importance relative des desex agri­_roupes 

coles, plutct quo de simplement comparer les super fir ies moyennes ul1t.ivwes 

par mnage. Ceci parce quu, par cxemple, les cssis (contrairement aux Peuls) 

cuLtivent des quantit s substantie]les Hec 16gumes et de tubercules requorant 

des intrants A valeur 61ev&o et A travail intensif. 

Los deux prochaines sections vont essayer do quantifier Inavalour do 

la producti.on de 1977 du mOnage Peu] en Slevage. Cola sera possible grace .j 

l.a d6termination do I accroissement du troupoau, du revenu commercial prove­

nant do 1'&eovago ct do In valour attribuKo aux sous-produits consomm6s Z 

Los p:ix dW'valuation sont coux de Ia r6colte do 1976 augmentis de 10% 
commode pour Ia compa-A cause do I'inflation. Ceci fournit une unit de mesure 

raison des product ions do .1'agriculture et do 1'Mlevage de 1977, mime si les 

chiffres agricoles Peuls no correspondent pas necessairement ,A Ia somme exacte 

qu'tin 1evetur aurai t 	 obtenue s' ii avait vendu sa product ion :ugricole ent ire
 

Ia rcol to do 1977 n '5tient pas dispontbh.es an moment de
 on 1977. Los prix do 
I!ardWaciion do co document Los )1,,.d'auomentation des prix sont dostinis A 

faire un. milleure comparaison du revenu do l1' 1evage do 1977. Quant A Ia 

valour de l.a prodct.ction agricole des Pounis, el.le est s implemoun diminue de 10% 

pour pouvoir Ftre compar6e avec cello do 1976 des Mossis. 

2On trouvera un examen do la m6thodologic ot des est imations pour 1.976 

des ossis dans Delgado (1978), p. . 
so rapportant aux exploitations agricoles 

2 1 8 

http:dispontbh.es
http:producti.on
http:bvalu.es
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1i. 	 .ltexploitation (tels que le lait). 


Le Changement de la Valeur du B~tail Attribuable
 

: a.l'Accroi.ssement Net du Troupeau du M~nage-Moyen
 

On peut expliquer le changement net de la taille des troupeaux d'un 

m~nage moyen (entre 1977 Cet 1978) par deux situations principales. Prenii~re­

ment, lesdonn~es sur l'accroissement net du cheptel appartenant A 1'exploi­

tation 	indiquent l'importance relative que les 6leveurs attachent au petit
 

et au gros b~tail. Ce renseignement r~v~le en partculier s'ils ont utilis6
 

des ovins et des caprins pour consolider les troupeaux de bovins ravag6s lors
 

des r~centes s cheresses. Deuxi~mement, le. donn~es sur le revenu du manage 

provenant de l'61evage ne peuvent pas Etre.correctement interpr~t~es sans 

savoir combien les politiques d'exploitation enrichissent ou d6munissent la 

taille des troupeaux.
 

Une enqu~te a ce sujet a eu lieu en d6cembre 1977 aupras de quatorze 

manages. Elle devait determiner les changements nets du nomb''e de bovins,
 

ovins et caprins 6lev~s par le manage et s'6tant oper6s depujs la derniere
 

saison froide I. Le Tableau 5.3 offre les donnges moyennes obtenues a partir
 

des quatorze menages. Les troupeaux de bovins y augmentent h un taux moyen
 

de 4 pour cent par an, alor., que ceux des ovins et des caprins diminuent a
 

1Dans i int~ret de la preservation des relations de travail avec
 
t
les participants au sondage, aucun effort n a et6 fait pour gtablir les
 

~:*'*, 	 changements des troupeaux appartenant aux Peuls par opposition i ceux entre­
tenus par le manage. Ii est en effet plus simple'.de compter des museaux que 

d'identifier des propri6caires. Toutefois tous les petits ruminants apparte­
naient aux manages qui les gardaient. 

http:simple'.de
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. En admettant un avantage de prix 	approximativement
celui de 56 pour cent I
 

sept fois plus grand pour les bovins que pour les ovins et les caprins, cela 

correspond iiLine augmentation nette de 14.500 Francs CFA de l- valeur du 

soit de 1,3 pour cent de la valeur de l'avoir du me-nage2 
cheptel d(I n6nage, 

Etant donn6 1e peu d 'observations ut le haut degre de variation reprc­

des myennes -I lcurs Ccart.; types, 11sent( aI Tnhlcau 5.3 par le rapport 

faut tre trs prudent quant t 1'interpretation des rsultats. Ceci ust Vau­

taut plus vrai que ces derniers concernent l'ensemble des bhtes et non celles 

relation entre la croissance du
appartenent uniquement aux Peul.s. Quant SIla 

elle imm6­troupeau et l.e revonu provenant de 	 1'61evage des animaux, soul.ve 

]a portion du rapport qui esL vraimentdiatement une question ; propos de 

betes les sont propri~taires. enattribuable aux dOnt Pouls 	 Toutefois, 

l'absence de meilleures donnces, on supposera donr que le troupeau bovin des 

Peuls s' accrolt au mtme taux que le troupeau global comprenant les animaux 

donn& que les petits ruminants sont enti rementconfi6s en g.lrdiennage. Etant 

d:s ce a effet diminuer 1'nccroissement de
Ia proprittJ el eveurs, procjde pour de 

vaetour netcto de l' ensemble des animaux appartenant aux Peuls en raison de 

de moutons Ot de
l'apport nta:if reproscntc par la r6duction des troupeaux 

est d6ccite S la dernire ligne du Tableau 5.3. EnchLvres. Cette situation 

1Taux base ul tropeaU de seize petits ruminants et Lne diminutiontiur 

nette (10 nelf tOtes.
 

Ce rkstiltat est bas6 sur le chiffre de la possession d'animaux movenne
 

par tate et do seize ovins et

de quarante-trois bovins A 25.000 Francs CFA 


caprins ! 3.500 Francs CFA par tate.
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TABLEAU 5.3
 

ACCROISSEMENT DU TROUPEAV MOYEN DE 1976 A 1977
 

Bovin0S Ovnis Caprins 

Changement du uroupeu net moven obtenu 1 85 -6,71 -2,36 
A5partir don K m.n1-s (animaux)
 

Ecart type d K \'ene ohtenu e i 10,13 9,31 5,36 
partir des K ,nes
 

Maximum" des mi'agos 23 2 10
 

Minimum des 2"'ages -10 -30 -8 

Changerent net observi dans la taille +4% -69% -37% 
du troineuin is iiunge moyen : 

Valeur du supp Rent ajouS au 
troupean :moven : 46.250 -23.485 -8.260
 

Portion de la valour ajoutde attr buable 
aux animau:-: apparcenant aux Peuls 18.500 -23.485 -8.260 

Les nouvea supplO'nts valent 25.00( francs CFA pnr tte d, hov'ln 
et 3.500 Francs CFA par ovin ou caprin. Ces chIffres correspondent u:x prix 
de vente movens de 1976 pour do.s ani'.iix do trois ;ns. 11 n exist ;culln 
mayen W. :'ir ' nD'vele acquisition dans le but rchercli( i,'LA S'une 

Cepen anr ,s prix. uiis-s o.t Wnvant;qu do. ,,rnntir un raipport de val((-hr 

d'environ un septQ 0O entreleIgros at le petit btai1. On stuppo.se que ]J.u; 
chiffres comprcnno= ]a "iir provInant bnlendu' vieI ajo't- aussi iii.;oment 
g6nral du C.roupenu que do saon aigmentation duie 5 _'arriv loGnouveau:: 
anirnaux. 

e- ,asi-
b a-ci 't sur 'liypothse d 'apris laquelle 4'/ dU .it l 
appartient r6elle:ent O:.:a Peulls. Les petits ruminants sont toujours K-I 
propriht6 du minage qui sen occupe. En pratinue il fut tontefois trbs dif­
f icile de savoi.r quolle proportion de ces augnent;ations correapondait aux 
animau:-: dont les Peuls 6taient propriotaifes. 

http:stuppo.se
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effet, celle-ci indique que le changement moyen net de la valeur des animaux
 

du troupoau personnel d'un m6nage moyen sond6 deL:'tt de13.250 
Francs CFA,
 

soit d'un pourcen'.age de 2,8 pour cent.
 

du Revenu
L'Aspct Saisonnier de In Croissance du 'Iroupeau et 

do la Vente et ce 1-'Achat du Btail 
Net par Mnage Provnant 

de chaque m6nage augmentent qrace aux naissances,
Les troiPaeax do boyins 

t diminuent 
aux cadeax, aux nouveaux cent rats do gardiennage 

et aux achats, 


cause des decls, des pertes et des ventes. 
D'abord, le Sch6ma 5.1 indiqie


A 

les retraits ayant lieu
 
la difftrence nette existant entre les apports et 

bMtail en gardien­
a 1'into'rieur du troupeau d'un manage moyen, y compris lA 


des achats pro­
le Schima 5.2 donne le montant des ventes et 


nage. Ensuite, 


sont propretanires.
partic du troupeau dont les Peuls 
venant do la 


montre combien I'augmentation des troupeaux 
personnels


Lo Schima 5.1 

mois de juin. A cette 6poque, 'importance des apports 
est significative an 


aussi d'un nombre dachats nets

naissances, maisprovient surrotit des 

confi lcurs animaux aux Peuls du
avant
offectuos par les paysans Mossis 


il montre qu'on moyenne ccs derniers n'ont
 sondage. Quant an Schema 5.2, 


ce mme
 pour leurs troupeaux personnels pendant
achet aucun nouve| animal 


, les apports globaux diminuent mensuellement 
jus­

mois de juin. Toutefois 


cessent de dpasser les retraits. En
 qu'en octobre, date a laquelle ils 

fait, le nombre total d'animaux entretenus par 
les Penis diminue en octobre 

et en grande partip a nux vences effectues 
en novembre. Ce phnoni'no est 

alors 1 profiter du maximum 
par les propriXtaires Mossis qui cherchent 


des prix du b6tail. D'autre part. un 
rapide aperqu du Schma 5.2
 

annuel 
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SCHEMA 5.2 VALEUR MOYEM1F DES VENTES ET DES ACHATS 
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indique que c'est pr6cis6ment I '6poque al cours de laquelle les Peuls 

achktent plus do btail pour lour propre compt qu'ils n'en vndent, 

Les part icipants au sondnge ont fourni des renseiinuments ,omplmen­

taires signalant qu'i s prO3 f'raient vendro le:1 iles adulto0s et les vaches 

r6formes an .is d'ant, reci afin do finanier eurs achats de crales 

et de trs .eunes aninaux 5 la fin do la saisoi des plues.
 

En somme, i! sermbe qu'i! exist c do prorefondos d If,renci entre Wrs 

approcthes cmmorc ales des PoIul s et dos. ., s par rpp A la commercia­

lisation de Wu1nr s croupon xape rsonncs . Les pa.vs,:1ris se mon reinn p1 'is; volon­

tiers prits a courir le risiue d'acheter des animaux a bon marchO 1 Ia fin 

" 
de IA saison s.che, au moment Agile ta;x do mrtalit, est le plus MS.ev. 

,
Us n'hisitent pas non tlts A tirer avanta g des pr ix 61evis d'anutomne 

Les Peuls, par contro,, pr'fC: rent nc pas risquer 1':Achat d'animatux A a fin 

de iA si isun soiche. Loes donnies ,isponihlles Ot ant insuff isantps, H1 est 

pratiquenent impssible de savoir qul saison e.t leur favorite pour les 

vente- cecS hien quo quelques redeo lenents d'activi&t' se prod nisenm en 

ao~t. Do -us, Us semblant nettemon: pr<-I.rer renouveler Je1urs troupeaux 

entre septembre et novenbre. En effeL, les proprIOtaires ont alors dix mois 

devant eu:.: fpour fortifier Ues jeunes an innux et es priparer A faire face 

A la 	saison sche.
 

La croissance moyenne nette, entre juin at d, embre 1977, des achats
 

de btail Peul par rapport aux ventes est do 30.030 Francs (FA, cette 

moyenne ayant naturellpment t obtenue uniquement h partir des 20 mnages 

sondes. La p~riode en question comprend non soulement le renouvellemunt 
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des troupeaux grace i i'achat de jeunes .nimaux, mais aussi la vente d'ani­

maux en ao~t et d6cembre. Si cette np6ration est calcule sur une base de 

douze mois, elle donne un r~sultat de 51.480 Francs CFA par minage, ce qui 

et achats de b6tail. Oncorrespond an revenu net annuel estl&n des ventes 

peut determiner l'exactitude d ce chiffre en le comoarant A la somme de 

55.250 	 Francs CFA btcnue en mul'ipliant 17, nombre d'animaux d'apparte­

l'uAPo par trou peau moven, par 13, poureontage d'exploitation, multi­nance 


pliO do nouveau par 25.000 Francs CFA, valour estim~e par tAte do ACtail.
 

Autres Sources de Revenu Prov'enant de 1I'El .vage 

I1 exist, quatre autres sources de revenu d6riv~es de l.'1evage et 

dont les Peuls do Oueguedo tirent profit A l a fois au titre de production 

sources les suivantes : lade subsistance ot d'apport mon6taire. Ces sont 

du lait, la vente des ovins-caprins, la consomma­consommatinn et la vente 

tion et la vente ds oeufs ot de la volail1le et enfn les divers paiemonts 

gardi onnane des tro'peaux on de la fourniture do fumier. Laprovnant du 

d est rare, mais a tout deconsommaLt ion de a viande do hoo'f o mouton 

mme lieu lrs des jours do FMte importante. De toute faqon, l le excode 

rarement plus de deux peLits ruminants par an, ce qui correspond au: fttes 

Ramadan et du Tabaski. 

He lait dipendent de la production 

musulmanes du 

Les Prnduits Laitiers.-- Les ventes 

avonset du, nombre de consommateurs 	 vivant an foyer. Le rapport que nous 

que les soixante-dix (u quatre-vingts premiers6t6 capables d'tablir rAvle 

- sept personneslitres snt consomm6s frais par un m6nage moyen de six 
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actives. Environ In.moitiA de ce qui est obtenu au-dell de cette production 

est vendue sous In forme do .ait cail16, rappelant In texture des yoghourts, 

rdsistant blen a In chaleur. 

Van R;iav (1975, p.49) indique qu'Au Zaria, au Nigtriu , chaque vache 

laitire produit un s urp.lus journalier moyen de 0,77 litre de Init. Le 

bMtail Peul qu'il a ainsi. OtudiO rappelle beaucoup cclui do Tenkodogo, d'ail­

leurs sit", A pen pr s 5 la mc: l.atitudu. Los donnjes cit~os si.,,unalent que 

e nivenu maximumrr de La production journal. r- dles vi'hp, air ieros (Icpasse 

A peine un litre en anut, , e qui Pst tris dicevant par r;pport A d'autres 

performances. Toutefois, des k' idences quequu pen imprsc ises concvnant les 

troupeaux de Tenkodogo suggerent qua Uos estimations do Van May ont da­

vantage tendance Asurestimpr a situation voltaique que ]cuontraire. Par 

exemple aucun surplus Iaitier nest disponible A Tenkodcgo de .anvier a 

mai. n outre, le niveau :axn.u do production d'une vacho In it i.re, au 

mois d'aot, sembie se rapprocher d'un total bien infgrieur au chiffre de 

Van Raay, quit 6 Litres. 

La production movenne do lai par runage (comprenant surplus et ventes) 

ast indlquoe an Schoma 5. 3 quL ne tient cependant pas compte des ventes de 

beurre, trp minimes pour tre considcrres Wii . Has&e sur c es donnes et 

sur une estimation pluLgt pessimiste du prix d'un litre de l.it (25 Francs 

CFA), In valeur annielIe attribu(e h5In production laitihr- dest ine a in 

consommation d'un m6nage moyen s'61l1ve h 21.5000 Francs CFA. Quant ax 

ventes de lait proprement dites, elles rapportent environ 6.665 Francs CFA 
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par wenage 

du Petit Bta i..-- 11 va sans dire quo les vertes des mouton.;Los Ventes 

et des chivres constituenc un 6]6ment vital du systbme do production siden­

taire Peul. Ces animaux reprisentent en Cffet tne. source do richeosses (un 

capital) p us "divisible" et 5 maturation plus rapide quo e gos hMtail. 

Van Raay (1975. p.97) estine cue les besoins en rourrage des ,vi ns--capr ns 

sent sept fois moins importants que cuux d'un boeuf. Cc r: tnpor coirxepnr: 

d'aiileurs approximatiwvemen C c ui .unis snnt los, prix. d vent, mnyvns; 

d'animaux de trois ans do chaque espjc,. Lo petit bOtaLi sort ,; nlomnt a 

faire des cadeaux aux beaux-parents, A fournir Ia nourri.ture des crmoni. s 

ou bien encore a alimenter Ies ventes commerciales. Le lait do chivre n'est 

pas enp loyi pour la consomma:tion iamaine a Tenkodog,. 

aioheuremsemaent nous no possidons aucune des donn'es approprijes con­

cernant An valear des ventes et des acha c.s de petits ruminants effectu6s 
9 

par les Peuls du sondage. Les renseignements recueiills au cnurs do 'ann(e 

u
1976-77 au sujet des chang::ements de taill des troupenu:- indiquen tioute­

rois que l'impor tance des nvins-caprins a considrablement dkrinn.. il 

:noyenne, le troupeau d'un mnne sondS ost passO do vint-cinq A soize 

animaux. C dc1in de ]a ai1e nette du troupeau est prntique:ret ent ih-

Ie prim rMel du lait pir calehasse d"environ un . itre" est tombi de 

50 A 25 Francs CFA entre juin et aoit dans Ia communittt rurle do Ouepguedo. 

Pourtant les prim du l;ft en cours ,AOuagadougnu sont teaucoup plus Weyiiv;. 

2 C i est dG non soulement an fait que les Peuls se sont toujours mon­

tres rti;ents quant A revier la quantit6 de "monnaie" qu'ils avalent sur 

eux, mais aussi A V'insuffisance d'encouragement des enquiteurs par le 

chercheur principal pour obtenir davantage de ces donnies dMlicates. 
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rement dn aux ventes.
 

En admettant que le taux annuel moyen d'exploitat.n soit de 10 pour 

ii faudrait donc qu'un Wleveur poss6dant vingt-cinq bates I 
en vendecent, 


deux ' troi,. par an pour maintenir la stabilit de son troupeau Si I1'on
 

ajoute 1 cela one diminution nette de neuf tAtes, on otient alors une moy-­

on.e i douze animaux disponibles pour Ia vente on la consommationenne de 


)rix de chaque animal
 par m.nage entre 1976 et 1977. Puis si 'on value le 

i 3.500 Francs CFA, .'estimation du revenu mon6taire .et provenant de !a 

se monte i 33.250 Francs CPA par an,vente des moutons et des chivres 	 avec
 

deux 	an ilmait>: consomme s attlfoyer. 

l.;aVol I I ei Diverses de Produits DOriv.:s do I 'Eleva$. -- Lelot-t Ventes 

d'un 	pouhet on d'une pintadeen cours dans la communautbprix du vent moyen 

1976-77 et le prix derurale de Octguodo, s 'levait h 250 Francs CFA en 

des oeufs A 5 Francs CFA chacun. Etant donnS Ia petitesse de chaquedMtal1 

de la forte mortalit
les remplacements quents 

dir ficile de donner une evaluation pr(,c:so du revenu 

transact i on ,,t 	 fr rQsulta: c 

et dvs ountes, it est 

annuL'l du in',age provenant do Inavolaii IL'. Afin d'eviter de trop sous­

estimer los rentrees financilres des participants au sondage, i est n6ces­

saire d'adopter comme hypoth&se pessimisto colle corresponcoant z.1
la somme 

C'est pr~cisment au taux "d'exploitation" que se refure lo pourcen­

vendus chaque annee. Ce chiffre de 10% tient cependant comptetage d'animau: 

taux plus courant do 25Z, utilisk


des tatux elovs dc mortalitO animale. Le 

a 6t comme beaucoup trop fort apris que do
 

par S.E.D.E.S. (1975), jug6 

Wrt faits en Cte--dMvo ire (cettole terrain aWent
nouveaux:travaux suir 


retour'a 6t fournic par John Staatz apris son commtunication personnelle 

tatux 	moins Yeve
11 est done plus prudent d'utiliser un
do CWte-d'Ivoire). 

par minage.
afin 	de s.'assurer une estimation pessimiste du revenu 
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de quinze oeufs. Ceci produit une
des ventes mensuelles d'un poulet et 

estimation brute de 4.500 Francs CFA par an, ce qui sous-estime certainement 

In vraiC vaieur de ce secteur pour un menage typique. 

des minaees di' eveur s rc, oivent Oqn wIaoelt div(.rss S;-ommsLes memhres 

en ec!ge services o'orts aux ariculroeurs. L.a vunt d" fumier 
d!'argent on a 

et les cdpanux o! rts par WQs propr:<taires leur :ivant 
aux jardiniers >,ossis 

confi, du bOtaiL en t hrdinnae en sont los exemples lIes us vidents. 

liou le plus sq:., Tlut au cours de l.n 
Etant donni cue les ventes de fumier out 

pu ote.rolevi lors
salson soche, seumennt tn petit nombre V entre elles a 

au moment de la campagne agricole. Les par­de 1'enqukc qui Vs,t dAroul6e 


s'est largement
ticipants at sondage sinailent cependant que cotte prati que 


I'accrc -ssement rapide dc l'importance du .ardinage Mossi
dveleppo depuis 


route reliant Tenkodopo A Ouhagadougou. Les

r~sultant d bitumage de la 

lait ire offrentno comprennent aucune vache
propriCtaires dont les troupeaux 


souvent une petite somnme d'aruert A leurs Gleveur, 
 au moment do In vente 

n,cewoment gagner un peu d'ar.ent
des animaux. Les jeunes gens peuveut 

a une activit relative A !'A-.1'extrien~r & vil!lage, n-a ,- ,.-urs race 

do dix bovins
11 leur arrive V'avair A conduire des petits groupuslevage. 

au march6 de Pouyrenga, situ? A soixant:e--cinq kIlomrtres de Oueguedo. Dans 

n 1'absence de ce cas, ils scnt: pav"s Pnvirnn 100 Francs CF:A par animal. 

]es runtreCs financires ains obtenies:ieilleurs moavens de vA rif. a t iori, 

t assz ar i rra:irmeut pour les divers services dirivsde .le, e s 

't par an.estimes 25.000 Francs CFA par m6na.e 

ion va rsumer les sources def rveun offortes allLa prochaine sect 


m6nage mnyen et examiner les sorties monitaires rsultant de l'DIevag;e afin
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une 6valuation du produit agricole net ot des rentr6es financibres.
d'ablir 

Production do Subsistance Moyenne
Le Revenu Mon"taire Annuel et I 

d'unMamC- Peul do i'Echantillnon 

cette tude supposeront
Les caiculs du revenu effectu6s au cours de 


soit consomm(e in situ,quo pratiquemnent toute la production agricole est 

volume identique de mil. A l'exception du sorgho rouge, 


soit change contre du nail. demi-douzaineLes entrevues rv.lrent une 

d'exemples de trnc au cours desquels s'5changeait un demi sac de scrgho 

au­
rouge contre un 


La ptriode des entrevues allant de
 cune cereale ne fut vendue au cours de 

Enfin, des quantitbs n6gligeables de FTis de coton sont
juin d6ecembre. 

ttle des venteslaitibres. L'absence quasi
vendues ou Changcs par Ies 

revenu monotaire PeuJ d6rive presque
de produits agricoles implique que le 

en d6oulent.entir.rement de 1'V1evage et des activitis qui 

Les donndoes offertes dars la section

C^nts Montaires deC 1 'Elvag . --

calcul 
pr6cedente fournissent Ia plupart des renseignements ncessaires au 

rovenus moyens par monage provenant de 1'V1evage. Do plus, des donn6es des 


sujet des sorties montoatres par
mensuelles ont igalement jtj relees au 

comprennent les dpenses relatives aux vaccinations,exploitat ion. Cellos-ct 

etc...utilis6es pour attacher les veauix, 
aux pierres i LAchWr, aux cordes 

genre par mnage ont atteint 10.367 Francs CFA 
Les d6penses moyonnes de ce 


qii donne une valeur moyonno mensueole de
 entre juin et dicembre 1977, ce 


1.481 Francs (A. Etant donn& quo lours variations mensuellos sont minimes, 

on peut donc suggdrer la somme annuelle totale de 17.772 Francs CFA. Cos 

3.458 Francs CFA d'impts pay6s an gouver­chiffres incluent une moyenne do 
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nenment par les Peuls possesseurs d'anima',x Enfin, si 'on r6par:it la 

somme restante entro il"neioyenlne do qtarant-t'roi; anlinax par troupeai. on 

Wb.ien I montant de 333 Francs CFA par tote, co qul correspond 5 pen pis 

A I is.toil) I -des sorti jes m'itaires dues A t'A.levage, san s compter 200 Francs 

CFA d' impozy 

. aintenant ..ne rosto qu'5 Atudier l'importance du changement annu1 

net de 1'inven tnaire dos troupei t vis--A-vis de la valeur annuele doe .'1N­

;age . tant donnO que l'o a cherche A dWt'erminer ]'importan c du rovenu annuel. 

par m n a. on supo, Sn quo dernier ait troupeaii stable, on dolt touttiL e un 

d'abord soustraire lo dc1 in net de I'invntaire d'un t roupeaun moyen 5 la 

somme de la p-rduct:ion totale. En particulier, on djit distinuer Ia consom­

mation de subsistnnce, mesurant la valeur des prodits agr coles tiiO5 

par les nerbres d'un minage, et la production do subsistance, c rresp,'tidant 

A la consoma tion e:.:is tant an plus du changument net de Ila a lI des trou­

peaux. 

Le Re'ernu .'.Io-rtaire et le Revenu de Subsistance DOie do I 'El- vage 

par Wnage Moen . -- Lem donne s concernant Ia product ion anima le dtun Wnage 

Peiil moven .,nr rassembles au Tableau 5.4 qui dgmontro le culcul des reve­

nts noycns do subls stance e t nonet aires. Cot exe re1.c: rivlu ut 1t0 refndL'ltt{ t 

1I. .*- -

A* chiffru a Qt u R-tim, de in faon si';rant( ) I200Francs (FA par tote 

mu] l:ipl,,s par I , . ", ., ,I anima iy ,! ,ppi rt ( 'nti' PPOI P par t rto;paut 

Otiant: n::- prpr l fr.., MI U; pnyent I tw; imp, t s ir WIicur-he; t ;i:-: i iirectoa, ent 

atu Chef dc c:ni:o'n qi son le t-s'&i.S( ni . Bitn qIo4 tour, elIrs'',1-l)(!lutltq In. 

6leveurs s.ol.rn .::. l ; ; d.'pr risa ::de<wsi; par le bMtil qui .leor Pst ronfi 

(vaccinat i-ns t utLr-s) , leg r<s, tnts dos irre''as incl treat ces dpenses 

dans i urs V- y. 

2 Les sorte r nair rs tsartinalo s dines auxe i.ts rumiinaml. 5sOilt coin­

pr imes ans soomo totale s:i .nalre. tlles s nt totltetoiS n-gligeahles dans, In 

Ae contexte qui nous interesse.
 



TABLEAU 5.4
 

CALCUL DE LA VALEUR DES PRODUCTIONS CO1WERCIALISEES ET DE
 

SUBSISTANCE D'UN MENAGE MOYEN DERIVEES DE L'ELEVAGE
 

Article
Categorie 


a valeur de !'inventaire de
Changement de la Taille du (a) 	Changement net do 


Troupeau 	 l'&ievage provenant de la croissance du troupeau
 

(y compris i'apport n~gatif du petit b~tail) 


la consommation sur place de
Consommation de Subsistance (b) 	Allocation pour 


moutons, ch~vres et volailles 

(c) 	Valeur du lait consomm6 par Ies membres du m~nage 


Sous-ensemble de consommation_de 	 subsistance 

Sous-ensemble de production de subsistance 

( consommation + changement des inventaires) 

Rentr~es Mon~taires (d) 	Revenu net provena-t des ventes et achats de b~tail 

(e) 	Ventes des produits laitiers 


(f) 	 Revenu net provenant des ventes et achats de petits 

ruminants (y compris la diminution de la taille du 

troupuau) 


(g) 	Ventes d'oeufs et de volailles 

(h) 	Divers (y compris les remun6rations en esp~ces 

d(rivC~es de 1'61evage) 

Sous-ensemble des rentr6es financiZres provenant
 

des 	 activit6s de 1'6ievage 

Valeur en Francs CFA
 

-13.245
 

9.250
 

21.500
 

(30.750)
 

(17.505)
 

S1.480 

6.665
 

33.250
 

4.500
 

5.000
 

(107.895) 



TABLEAU 5.4 (suite)
 

Cat~gorie Article Valour on Francs CFA
 

Sorties Monataires (i) Sorins mon tair,'s annueo1 s fovyennes de 

M iCvage par m ( aonacrnaint,naqv seulement
 
le s aninaux PrIi Is) 9.216 

Rontre3es Mona-taires (j) Revnu mna :ar 1 rAts moyens 98. 679Etoxn mains Cs 

Valeur NetLa des Product ions (k) Par mninagle v compris le changrement dus inventaires 129.429 
Cominercalis;e et do 
Subsistanice do I ' Elevago (e) Par m:nage sans leachangeoment des inventaires 116.184 

membre auidiial 18.097(m ) Par -. gG d'an moins 8 ans 

Portion do la Production (n) Consn..mnation do subsistance/Production totale,
 
Total e_5ttri al _i la 'naomen t s d "inven ta i res 24%
 
Consomiatiin- do Subsistancc
 
de 'EIva$_e (In Valour (a) Cnsom.,iat ion de subs:istance, sou.1ement les produits
 
commrcia!) 1;ilt imrc; 76%
 

(a) Provenant d Ma darn ir- , I ic-na du Tabluau 5. 
W:tc "utr-s nven.u(b.c) Voir A 5 Stirc c id Roe Prvcnant de I'L cvag'e"'. 

(d) Provenant ics c, i ffre; rW -j, jtq .sur i. Schi,:a 5.2 at calcul - siur une p6riode ae douze mois, 
voir I r'_' "Rovu Nect p-,- .ov iant Venitc- .t lea 11',%chat du BEta 1"'.:l de in 

(e) Sculeant d j in At iceb.. pLr Ull 101710rS ne z-cont an -,n-ra ras vendus de janvier A mai. 
(f,g,h) Voir le t.WC A "\utres Surco, it Mv.nn Provcnanw de I'Eleva-,. 

(i) Y compris les vaccina-tio s, pi'rres .i ],hc-r. cordes, etc...
 
(j ,k,1) Moyenne pour 19 man 's -la1 tt connt's.
 

(m) Suppose une moven , dct ,,2 pery;nnnus actives par mnname. 
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moyen par m~nage de toutes 	les activit6s d~coulant de l'lavage 
est de
 

sans compter les 13.245 Francs CFA correspondant
116.184 	Francs CFA par an, 


troupeau. En 1977, vingt-quatre
A lI valeur des animaux ayant t6 retir~s dA 

valeur (1e I'M1evage d'une exploitation, y compris le chan­
pour cent do Ia 


gement de la taille du troupeau, furent consomm6s a l'inLerieur du foyer.
 

Toutefois In consommation de subsistance du lait repr6sente plus des trois
 

quarts de la production laiti~re.
 

et du Revenu Montaire desComij)araison d- la Production 

et des Mossis do Oueg-uedo
Peals 

Si 'on ajouteaux donnies sur I' agriculture des Peuls en 1977 

prix de 1976) celles du Tableau 5.4,(offertes au Tableau 5.2 Mt ajust es aux 

on obtient une image gjnerale du revenu agricole Peul. On pent trouver des 

ossis aux chapitres 6 et 7 d Delgado (1978),
donn6es analogues pour les 


avec les mnmes
seLon les mames proc6aurus 	et
o0 l'evage Mossi est 6waWau 


Inasection pr6cidenteI

prix que coax qul furent appliqu~s atux Peuls dans 

Les r6sultats, ainsi que lours notes explicatives, sent donnis anu Tableau 5.5. 

celles qui concernont le nivenau 
Les deux decouvertes les plus frappantes sent 


la liquidiNt monitaire. Alors
 
de production et 1a disponibilitN relative do 

qu'au premier abord los mcnages Peuls semblent 
produire an ensemble dc mar­

chandises ayant une valeur supOrieure A celle des produits Mossis, apris
 

ces chiffres par le nombro moyen de personnes par m6nage de
 avoir divisa 

1Les 	donn6es ainsi obtenues no donnent qu'une vague estimation de
 

ossi, mais celle-ci est toutefois suffisamment precise pour iA
 I'Mlevage 

tSche qui nous incombe.
 



TABLIEAU 5.5
 

COMPARA I SON DE LA PROD!'(TI ON AG I MOLE ET DU REVENIU MONETAIRE
 
ANNULS D IN MENAI. .IEF V!, DL"OU"CU!I)() 

(in f-.rnc CF\ .in,F ',it ra--indicat ion) 

(977, ,t!isant Mossi 

I,s p t_e _976) -(1976) 
ar'(a
Prodic t ionp A- rtico It.,l T[_tal e , 

Agr icul t "re 36.521 112.159 
EIevage (sans I o- iod fl cat ions d 'inventaires) 116.1 84 13.100compt Ler m 
Tot:al 152.705 125.259 

Rentr'Les_ >,n6.ta'irys ,p ., 
Agr i cn lt." 0+ 16.824 
E1eva.e 98.679 2.900 
'ota 1 98.679 19.724 

Produc ion A,,.r i c To_Lta Ipar Travailleur Act f (c ) 

Air iculItL 5.689 21.486 
Elevac 18.097 2.510 
TotaI 23.786 23.995 

Rent ri.s Mon ti ires_ par Travai-l Icur Actff 
(d) 

AIrictul ture 0+ 3.223
 
Elevage 15.371 556
 
Total 15.371 3.779
 

Pourcentae 'd_
e i rodu c t [on Conso.mmje i I'Exploitation ( (e) 
Agr IcUlture 100% 85% 
Elevage 24% 78% 
Total 41% 84% 



TABLEAU 5.5 (suite)
 

la Production Totale Attribuable n 'Eevago M
Pourcentage de 


Activit6s commerciales seulement 100% 15%
 

Total 76% 10%
 

SOURCES 	 Sauf contre-indication, la mnyenne des chiffres Peuls a W obtenue !- partir des 19 mnages 

s~lectionn~s . Les Lotau:x: co ncernanc 1'aWriculture et I'Vlevage Peuls ont 6 Gvalujs i 1'aide 

des prix de lIn ricolte de 1976. Les valeurs sont tir6es des Tableaux 5.2 et 5.4. Quant aux 

valeurs des .ossis, lle.s se trouvoent aux chapitres 6 et 7 de Delgado (1978), basies sur 58 

mrnages comme suit : 

(a) 	 Agriculture : Tab]eau 7.13; Elevaqu : taille des troupeaux moyenne du Tableau 6.7, multipli~e 
par un tau:: d'e:-:ploitation de 167 pour les ovins et los caprins a 3.500 Francs CFA par tAte, 

et on tau:-: de 1!37 p,',r e1:-; b,vins . 25.000 Francs CFA par t te. 

(b) 	 Agriculture : on suppose quo 157 de la production sont vendus, ce qui para!t correspondre
ai:-: 	 impressions obtLnues dIavs ]a rinion Gtudi~e de 1976 - 1977; Elevage : on suppose que les 

ventes de vlai I l o ":lssi s roprsontent la moitio do cellos offectu6es par les Peuls. 
Les p:ivsans. vendunt tis i e r,111 t (i_ I 'fexploitation d'un troupeau inoyen do petits rumi­

nants apres ju'un animal, destin i 1 la consmmation sur place, ait 6t retirH du lot. 

(c) 	 UtiLiso ]a ti,"ynne do 6,.i2 personnes 3Ses de 8 ans et plus pour les monages Peols et celle 

de 5,22 personns a:,jes de Fans et plus pour les rninages Mossis (Tableau 3.1 ci-dessus). 

(d) 	Ibid. 

(e) 	Ne pas oub]ier que le pourcentage agricole est hypoth~tique dans ce cas. 

(f) 	Activit6s commerciales : Elevage/Total de (b); Total : Elevage/Total je (a). 
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chaque groupe ethnique, on s 'aporgoit qu 'en fait i] y a j Aeil.d.fCf:ence. 

entre In prodllction par tri\avillluir.En outre, le nivea" des rentroes mon6­

taires d'"n travail[l-ur Poi:l est quatro fois plus Olv, que colui d'tn trn­

evail!our >c'ss i. Par contrr. et Ccci W est pas sI'rprvnanL , lo ttirccittage do 

la production totale :ittribuable " Ia consormation do, sutsistanc ost doux 

fois plus grand che.z les >!ossis quoe che;, 1es i.uls. 1i conclIusion finale est 

doc Ia suivante : Dien que les 6levo,rs P[i s.l , ent di[sposer Ito ::n ­

tage de revon us par rapport aux agricultir s trndIit bun,,!s, lour s itit:uion 

Wen ost pas rmoillcire pour autant. En fait, ils sont dvantage susceptibles 

de c6der amx fluctuations des prix relatifs do I' evage et des cOriTales. 

La question est maintenont do' savoir comment .es Peus utiliseat ]eur pou­

voir d'achat discrdtionnaire. 

Les DNpcnses Mensue! les vl'uinMcae ul Moven pa tter 

La movenne des dJpenses mensueles par mnage obtenue 5 partir des 

dix-neuf concessions sond es est. prJsontic an Ta an 5.6 pomr onze catd­

gories d'articles. Le nois 'pncit fit ctelui des p Ius -randes dipenses ainsi 

que la pLriode de pointe des ventes nettes de bovins (voir Schma 5.2 ci­

dessus). Ao et octobre correspondent aux pcriodes an cou:s desquelles les 

membres des mnn ages sont le plus aptes A so rendre sur W s Iliux des grands 

marches (Garango, Tenk .uio on memu Poat,.-na) pour y cone lure des a ffaires 

.concernant la vente Am bestiau Cori pirmpt do conprundr p i qtvoi do 

I'est en octobre qe les Peuls cherchent A renouveler leurs troupeaux 

grAce A 1'achat de jeunes animaux. 



telles d6penses de "transport" ont lieu A ce moment-la, y compris celles
 

les march~s
rattach6es 5 V'achat de bicyclettes (toujours achet6es sur 


importants). 

Les d6penses mensuelles moyennes par manage s'6lhvent, de juin A d6­

implique quo les d6penses mensuellescembre, fA10.376 Francs CFA. Ce qui 

moyennes devraient atteindre 5.214 Francs CFA par m6nage, de janvier i mai, 

pour que le revenu mantaire moyen calculM aux Tableaux 5.4 et 5.5 soit 

donn6 le total signale des frais 
exactement d6pens. Toutefois, 6tant que 

au d6but de Ia saison
mensuels supirieurs A ceux indiquis ci-dessus, surtout 

fait les les dUpenses
sche lorsquo In nourriture se rare, donn6es stur sug­

vont 
g~rent dnnc que les rentrues financi res 	 des mnages Peul s jusqu'1 

au Tableau 5.5. On pout expliquer
d6passer de 25 pour cent celles estim6es 

offerts par les migrants et par les 
ce supplnment par les apports d'argent 

par 1es activitis non agricoles.rentr6es procur6es 

5.6 sont convertis, au Tableau 5.7, en pour-
Les chiffres du Tableau 

par m6nage pour diff6rentes cate­
centages des d6penses mensuelles totales 


gories d'articles, ceci afin do mesurer l'importance mensuelle de chaque
 

dipenses en juin.

Les ciriales reprsentent plus do la moitVL des

secteur. 

In dispo­en
Elles deviennent moins importantes en juillet et aot, lorsque 


plus grando. Et apr~s les r6coltes do maTs en aoflt
 
nibilitO du lait so fait 


de crales sont pratiquement rCduits
 
et de sorgho en septembro, los achats 


Plus doI la moitiO du budget

A nant jusqu'A lour rNapparition en dicemhre. 


itabli pour los dipenses alimentaires, sauf
 
de W'exploitatioon moyenne ost 


d6cembre, c est-T-dire aprs les r6coltes de
 
peut-Otre durant octobre ot 


un sursaut 
 achats d'artiales 
sorgho et de mil. Enfin, novembre offre bref des 
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TABLEAU 5.6
 

DEPENSES MOYENNES MENSUELLES PAR MENAGE ET PAR ARTICLE 

(les valeurs moyennes des 19 m6nages sont en francs CFA) 

1977
 

Article Juin Juji. AoLt Sept. Oct. Nov. Dec.
 

Mi]. 4.193 2.680 1.796 132 0 0 276
 

Sorgho 1.444 1.[05 1.160 1 .453 0 0 0
 

Mals 1.657 0 5 136 0 0 0
 

(SoUs-onsembl e
 

de coriales) (7.294)(3.785) (2.956) (1.971) (0) (0) (276)
 

Autres artictes
 
alimenajires (a
 
I'exception de la
 
noix de Kola) 2.566 4.347 4..70 2.558 2.238 3.063 3.207
 

Hahillement 1.223 611 1.762 1.469 3.183 718 1.720
 

Quincai .lerie 313 418 395 258 258 116 340
 

Modicamenuts 605 396 161 384 207 138 200
 

Transport
 
(bicyciettes,
 
voyages) 807 1.177 3.227 657 3.279 0 322
 

Cadcaux 552 621 567 611 623 0 287 

Impts 33 0 3 15 55 0 291 

Objets de luxe 532 657 38 239 38 0 226 
(soda, radios, etc.) 

Noix de Kola et
 

cigarettes 288 238 453 561 784 842 1.132
 

Divers 0 0 27 0 0 99 82
 

Dpenses totalesa 14.220 12.255 13.666 8.730 10.670 4.979 8.088
 

aElles sont passibles d'inclure des petites erreurs provenant de 
l'utilisation de chiffres arrondis. 
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TABLEAU 5.7
 

LE POURCENTAGE DES DEPENSES MOYENNES MENSUELLES
 

PAk MENAGE ET PAR ARTICLE 

(les valeurs moyennes des 19 m nages sont %) 

Article Juin Juil. 

1977 

AoGt Sept. Oct. Nov. Dec. 

Mil 
Sorgho 
Mais 

30 
10 
12 

22 
10 
0 

14 
8 
0 

2 
10 
5 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

3 
0 
0 

(Sous-ensemble 
pour les c~reales) (52) (32) (22) (23) (0) (0) (3) 

Autres articles 
alimentaires (0 
.'exception de la 

noix de Kola) 

Habillement 

18 

8 

35 

4 

30 

12 

29 

17 

21 

30 

02 

14 

40 

21 

Quincaillerie 

M6dicaments 

2 

5 

3 

3 

2 

1 

2 

4 

2 

1 

2 

3 

4 

2 

Transport 
(bicycl.ettes, 
voyages) 

Cadeaux 

5 

3 

10 

5 

24 

5 

7 

7 

31 

5 

0 

0 

4 

4 

Objets de luxe 
(soda, radios, etc.) 4 6 0+ 3 0 0+ 3 

Noix de Kola et 

cigarettes 

Impts 

Divers 

Dpenses totales 

3 

0+ 

0 

100 

1 

0 

0 

100 

3 

0+ 

0+ 

100 

6 

0+ 

0 

100 

8 

0+ 

0 

100 

17 

0 

2 

100 

14 

3 

1 

100 

aLes totaux r6els sont passibles de diff6rer de 100 A cause de l'ar­

rondissement des chiffres.
 



alimentaires do Weixo on raison de la Fto musulmane du T'baski.
 

l, ide gen6ra!I, qui se ddgage ds donnees sur les rentries et les sor­

ties m mitalres est quo le mfnage PeiI correspond Aiun syst ef do production 

tr s dipen,dant sur le marchi pour ]a conversion du betaii on produits almen­

tairus, not,:miont on crWals (do base. La sec t Ion ,i s"Ai Va cihprche r 

keablir, grace A un modble do programmation I i.rn u-c l Woxplotatian agri­

cole PC Ic movenne. si do miilleures p,,.si iliti.n scil'li:nt offre'tes i un 

mina.e Lypiqte qui accroTLrait sa spc-ciali 'sationdanr Hi'vage tout en 

comptant encore ciadvantage sur lo. nnrchV pour 1 'alimintaLIon. 



CHAPITRE 6
 

UN MODELE D'ALLOCATION DES RESSOURCES
 
DE L'EXPLOTTATION ET DE LA PRODUCTION
 

Les problhmes de production soulevCs au chapitre premier, concernant 

le systLme agricole Peul de Tenkodogo) sont difficiles A examiner sans Line 

mthode d'observation simultan6e de tous les intrants et extrants des pro­

ced6s do production d'un n.G-nage typique d '6eveurs de la rtgion. Les donn~es 

sur la val-eur movenne des intrants et extrants par mnage sont d'ailleurs 

condensdes ," cut effet dans tin model.e do production -i programmation lin6aire 

optimisant d 1'exploitation agricol.e Peule. Les objectifs de cet exercice 

sont los suivants : clarifier les prob]hnnes de s61ection entre productions 

lorsque les ressoirces sont utilis6es 't des fins d'optimisati.on des bnffices 

et identifier correctement les penuries de ressources bioquant I'expan!ion 

du revenu.
 

Ce mod&.le pourraLt en particuliei "tre utiiis5 dans 1'61ucidation des 

dtj. pr, sentoes cotte et nouveau 

dans le but de rafriclhtr la mimoire du lecteur. Premiorement, les pratiques 

quatre hypothuses ,i dans 6tude, de exposees 

Petiles courantes , Tenkodogo, aisavo r gurer des troupeaux configs par des 

paysans contre une romiin6ration peu 6.1ev~e et cultiver de relativement larges 

quantitos dk 1i I de subsistance a" faible productivit6, sont en fait tr~s 

logiques et concordent parfaitement avec .'optimisation des b~n~fices, 

compte tenu des contraintes existant dans Le systme. Deuxi.mement, le choix 

principal entre productions concerne Ia s6lection entre le mil exploit6 

avec des techniques de culture Intensive et 1'61evage du b6tail. Cette
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http:d'optimisati.on
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to goulot d 'trangiement do Ia main­situation a pour causp pr incipale 

d'oeuvrce qui se produRi fin juil .ctTro is imement, la vento du fumtvr 

aux jar,tiniers Mc.ssis es t un. activitS econormiqueoment faisable et suscep­

1e rovenu du minag;e Poul. Qu:tri tmeWn t, on accroissementtible d 'augnmea I..r 

de la rentit ration provenan t du gardiclnage du bStKail conrad pf los payans, 

comme tine hausse du prix du Lair par exemple, aurnait poor of fet do stinmler 

agricolec pr3domiant dm1'int6gration crolssante des Peuts dan. le svstme 

Mossis. En V;!tre tiormes, it faudrat quo e.s Pous comptofnt encore dvani­

tage s:r le ,arch pou r .leur fournir des c&reales et qu'uen cont ropart i.e, 

As muItiplient Les services A titre d' 1eveurs qu'ils ont 5 offrir aux 

ossis ainsi quo les ventes do fumier pour les jardiniers. 

La prochaine section va se charger de ddtail]or Ia construction de 

chaque partie du WTON la qui est donno a u lect-ur deIe. Outre possibilitS 

mieux interprc ter les risultats, e produit IIIn du tableau ,..proqrnmmation 

linaireoffre Gca le:ent une 6bauche rapide de 1'exploitation agricole 

Peule cypique. 

Le Mod6ie Ae Base
 

Afin d'atteindre l'objectif indiqu6 ci-dessus, le modle choisi 

doit tr~s exacteuent refl.6ter les entreprises de production, les options 

technlogiques et Ies contraintes aux ressources qul s'appliqent A un 

m6nage Put reprSsen ~atif de 1a rI ion ONdi. La NTe Itode a pprop rioe con­

siste h const rire une exploi t:jt ion ar [cole Peul e"Lypique" onutii [lsant 

des valeurs moyennes poir los paranmtrus concern6a, oboteies 5 parti.r de 
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1 

tous les mnages s~lectionn6s Les rsultats de cette analyse seront
 

d'autant pl-s facilement applicables i des exploitations agricoles que
 

celles-ci pr6senteront les mimes caractristiques que les exploitations
 

dcrites au courn des chapitres pr6c6dents. Dans ce contexte, les qualifi­

cations les plus 6videntes sont done les suivantes : une exploitation 

manuelle du, sorgho et du mil, un troupeau de bovins d'environ quarante 

animaux (dont beaucoup appartiennent a des propri.taires venant de 'xt6­

rieur), I'absence effective, au niveau de lexploitation, de toute possibi­

lit6 r6elle d'investissement dans 1'agriculture et, enfin, un lot moyen
 

d'approximativement dix i vingt ovins-caprins.
 
2 

Les activitc, de production offertes au menage typique sont les sui­

mars terres abondam­vantes : Pexploitation du sorgho rouge et du sur les 

du et nib qui reste terresment fertilis6es et celle mil du sur ce de 

d6friches autour do la concession, I'entretien du b6tail personnel et en 

gardiennage ainsi que do petits ruminants et peut-itre la vente de fumier 

du b6tail personnelaux jardinier', Mossis. Les estimations des rende:vents 

et de colui qu. est confiN en gardiennage conprennent In valeur probable des 

activit~s dtrivies do Ia production laiti~re. Par contre, celles du revenu 

annuel escomptO provenant des ventes de b6tail et des reovenus des proprii­

taires doi btai] ne sont incluses que dans le revenu estimd du b9tail 

Del gado (1978, pp. 223 a 225) examine la construction d'un modle 

d'exploitation agricole reprOsentatif. 

Employ: an sens do m6nage "moyen" du modile. 



d'appartenance Peule. 

Les valeurs par hectare utiiisdes pour evaluer Ies cultures sont 

bas6es sur I,,s chiffres de 1977 (Tableau 5.2) augments pour tenir conmpte 

des mauvA is rendements de 1977, cc pour favoriser Qi rn ab ilite des cultures 

vis-A-vis K I 'levace ] . Ces modifications ont vi lieu parce que les rAsu]­

tats montrant combien ] 'dlevage est plus rentable que 'agricult:ure UroPLt 

d'autant plus d'impact qu'iLs utiliseront des estimatior, optnimistes qnant 

A la vatour e cete dernirc activir. On suppose O:akmliont qu, '1 vaige 

des bovins , Puls .,Ltan t ienno c ,lu. des MossisVL cvins-cupFins r; pnOrLe 

cWiOfr6 dans une 6tude prccdennL (Delgado, 1978, pp. 216 ,"a240), Enfin, 

par hypoth se, le bitail confic en gardiennage rapporte in revenu annuel 
2 

de 1.000 Francs CFA, chiffre qul sera WdifOi an tours de 1 'exercice 2 La 

valeur d'une tonne Uctnique de fumier bovin vindu (aux jardiniers Mossis), 

livr au niveau des pares producteurs, est 6vlu e At2.000 Francs CFA 

(sans cnmpter les Frais 'exp'dition) . Ce prix correspond 3 1 'estination 

du cout d'opportunt btenu Ia fin du chapitre quatrc.. L modi.le qui 

va suivre adoptera alternativement 1'hypothbse 4A'un tel marchO existe, 

1Les valeurs du orgho et du maTs cultivs sur des terre:; fertilsies
 

'ont 0t6 augment6es que d'un sDj=ne aiors que celles du mil. I 'ont GtO de
 
moitie. 

2Ce chniffre correspond i la vyleur du cad;iu mu'e en sp-ces at-fert 

par in propritA ire A,,n ,I ,ivur loraruc I'i "ma entrete-ni, ost un ile. 

Done d' in antrn PA-W* n pent aussi ]'interpreter comme tant Ia vleur 

d'une saison liitilre (Wait environ ,.000 Francs CFA) multip]i {u par Ia 

probab[1it. que l'-ni a] en question est une vache aitiMUre (soIt le quart 

des possibi ! it.s). 



puis celle qu'il n'existe pas.
 

Les ressources n~cessaires (ou non) A la production d'une unit[ de
 

les suivantes : du capital mon~taire, des terres d~fri­chaque produit sont 

ch6es, du fumier bovin et des heures de travail fournies 
diff~rents moments 

de l'anne Les capitaux m'ontaires sont indispensables l la possession 

Les terres a dfricher repr~sentent une contraintc dans la 
d'animaux. 


les heures do travail n6cessaires au moment de la saison s~che 
mesure o6 

sont pas 6valudes dans le module. 
pour i'accomplissment de cette tiche ne 

: un 
ce dernier incorpore la contrainte suppl6mentaire suivante 
De plus 


,

maximum de seulement un demi-hectare peut atre abondamment fertilis 


en fumier. L'cxplication de
 cela quel que soit 1'approvisionnement rdel 


au niveau des partici­
cette restriction est que la technologie existant 


dans le modle
besoins en main-d'oeuvre sp6cifi6s
pants au sondage et les 


et
l'expansion du traitement, du transport
sont suffisauts pour permettre 


grande 6chelle 2 . Les d6chets bovins

de 1'6pandage du fmier i uno plus 

A celle des capitaux dont la
d'animaux correspondLa possession 

celle de ces animaux. Par exemple, tine tto de b&tail 
valeur est i6gaile 

Francs CFA et tin petit ruminant 3.500 Francs CFA. 
vaut environ 25.000 

2La surface maximum d'un 	demi-hectare dont il est question corres­

mitres de large entourant tine concession 
pond A tine baude do vingt-huft 


de diamntre.
d'une douzaine de mtres 
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repr6sentent un intrant n6cessaire A la production du sorghu rouge et du 

vente du fumier. Los autres intrants spicifiqementmais ainsi qui'5 Ia 

examin6s dnns le mods e concernent les houres de travail du mois qui pr­

le d6but des pluies, celles onsuite requises t:e sos quinzaines de ce 


fre ide etIn campagno agricole, ol Wi in los hot res do traval 1ies Raisot s 

tres sWcho. EnIin, un minimum d'un sac de mats doti tLre prodt it on aot 

qo le:s awttr.'s pour satisfaire aux besoins do subsistance, cec! inste avant 

1 
cAr6ales so Int do n uveaui disponibl os 

La disnonibilitK on capitaux monitaires d'un Wage est fix6 o 1Aa 

valeur du noribre moyen d'animaux dont c haqve mona e de l.'chantilion sondG 

est propriotaire. Les bhvins Aquivalodt 5 25.000 Francs CFA par tte ot 

La somme obtenue peut r .par­itre
]es ovins etI caprins A 3.5000 Francs. 

tie entre l.e gres e, hien le petit btailitant donni quo les N]eveurs 

peuvent t'oujours changer 'n pour 'nutre dnns .e but d'am6Iiorer tour 

politique de production. 

Les terres d6frich6es sont indispensahles 5 chacune des activi t.s 

fixt S celui des terres explottcWes par 10agricoles et lOur nombre est 

mnage moyen sond6 en 1977. Ouant A la quantitj Ai fuooler disponible, elle 

est dftermine dans le mod'. ]e oar le nombre d'a;irmaux prusents l 'int. ­

rieur de chaque foyer (troupeaux personnels et: troupeaux en gardiennage). 

D'apr.s McCatla (1975, p.8 3), on suppose que chaque animal produit une 

c besoin es, repr6senti par un nivea' de prodlctinn minimum do 

0,06 hect:arp de mas produisant 90 A 100 kg, de grains. 

Prl'odu.,'lant une valeur dA 431.000 Francs CFA pour une taille do 
bovins dont les Pouls sont propri6tairestroupeau mnvewne de mix-sept 


et do seize ovins et caprins.
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1
 
e fumier n6cessaire
an La quantit6


tonne de mati~re s~che r6cup6rable par 


nt de maTs, et figurant dans
 
Ia production des rendements de sorgho rouge 


fix6e
mot
 
les coefficients de valeur d'un hectare de 

chaque enLreprise, est 


2
 
C'est donc dans ces proporLions que
.quarante tonnes m6triques par hectare 

le modle peut allouer le fumier par hectare i 1'agriculture ou bien i Ia 

vente directe aux jardiniers. 

i la 
L'offre, par quinzaine, en main-d'oeuvre par m6nage est 6gale 

moyenne, pour toutes les quinzaines 
de Ia saison des pluies, des heures
 

i 1'61evage par l'exploitation moyenne 
du
 

allou6es i I'agriculture et 


vOritableo saison
 
sondage de 1977. La p6riode bien distincte prCc6dant In 

saison froide comprenl ies quin­
des pluies compte pour deux quinzaines; In 

trs sche couvre l'6poque s' talant sur les 
S 22 et Ia saisonzaines 17 


les besoins on 
main-d'oeuvre
 
quinzaines a1lant do 23 i 26. On suppose que 


.'allocation rKelle do
 A chaque pVriode sont 6gaux A 
de chaque activitN et 


en 1977 . On
 
sein des exploitations sond6es
anu
main-d'oeuvre observee 


ramassage ot

fumier requiert, pour son 
suppose 6galement qu'une tonne do 


au cours do In
 
travail de deux personnes par semaine 
son traltent, le 


saison froide.
 

sert A calculer 
A surface
 
Le mod~le do base, offert au Tableau 

6.1, 


A celui
 
iCe chiffre est tris pessimiste et 

m6riterait d'tre compare 

9 7 5 , p. 11.7, et
 

la Rpublique Franqaise, Mento 
de l'Agronome,i.


pr6dit par 

tonnes m6triques.
qui est do 2,4 


2Co qui correspond, en gros, i In quantitO do fumier annuell e rjcup6­

rable apr~s le passage d'un troupeau Peul de tail le moyenne.
 

sur les
3On pout trouver la repr6sentation graphique de cos chiffres 


du troisitme chapitre.
(pour l'agriculture)
(pour l'levage) et 3.9
Sch6mas 3.7 




TABI.EAU 6. 1 

LE MODEI-E DE PROI)UCTION V;RICOL. I'UNE EXPLOIT'',TION PEU1,E 

mi I Bov ins Ovins Fumier 
Act ivitts Opt i-'is es et 'Bvins en et des 

hf,,IMT s Ni' -. PilsW aiieWj rnsBvn
 
Coefficients de i tonctiont- obl ct ivt. on 
francs CFA -M.000 72. 000 10.000 7.000 . , 0 .0 2.000 

Objets 1o la doemandt. Offre Par Hectaire Par Animal Par Tonne 

Capitau-:x financiers un containes de -4.810 0 0 0 250 0 35 0 
rancs CFA 
Torres df r 1k iichics - ,46 0 0 0 0Surface niMainLITU sur laquel1e le fumier 
pent o.-:-,'ctivu unti ,'i r- repandu- 0,50 . 1 1 0 0 0 0 0
 
Stock dc fumior !.o i 0 - 40 40 0 -1 -1 0 1 
Ileures dc travaiI iustc .. pres les premieres 
grosses puics (qui:ainos 1 et 2) 868 "- 112 200 56 5,5 5,5 0,8 0
Heures de travail pou,r I. quinzainc 3 - 34 0' 57 134 57 4,9 4,9 1,4 0

it... 
 -4 434 > 60 198 60 5,7 5,7 3,4 0
5 434 72 332 72 6,7 6,7 1,3 0
 
6 434 - 60 170 60 8,5 8,5 93 

. 7 434 60 93 60 6,7 6,7 2,3 
0 
0" "8 434 7: 63 208 63 6,8 6,8 2,7 0 

" " 9 43.4 > 34 37 34 7,3 7,3 2,4 0 
" 10 434 9 9 9 7,4 7,4 2,2 0 

11 434 >' 57 9 9 7,1 7,1 2 0
" 
 12 434 23 0 9 6,9 6,9 1,9 0 

13 434 21 0 21 7 7 1,8 0
" " 14 , :34 37 0 37 6,8 6,8 1,6 0 

15 434Z 6 0 6 6,9 6,9 0,8 0 
.. 16 434 A! 0 0 0 7,2 7,2 0 0 

Heures de travail de la saison froide
 
(quinzaines 17 a 22) 2.604 0 0 36 36 0 90
 

Reures de travail de !a saison sche 
(quinzaines 23 , 26) 1.736 33 140 17 36 36 
 4 0 

Minimum de mals requis en aont pour
la nourriture 0,06 0 1 0 0. 0 0 0 
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de chaque culture importante (mesur6e en hectares) et le nombre d'animaux
 

de chaque cat6gorie principale entretenue qul maximisent Ia valeur de lA
 

production agricole annuelle de 1'exploitation. Les rsultats de 1'op6ra­

tion de progranmmation lin~aire dpendent des suppositions habituelles asso­

cies a cette technique En d~pit de ces restrictions, In mthodologie est 

considirie cemme 6tant approprie SiIn tache limit~e que se donne le mod.le 

i savoir signaler les coats et b6nfices r~els de diff~rentes politiques de 

production au niveau du mnage.
 

Co!piraison, dans le cadre de Liff6rentes Suppositions, 

des _Polt-iquesdoProduction Optimales_ 

Les hypoth&ses 1abories au chapitre premier et au d6but de ce chapitre
 

testOes h 1'aide d" calcul de quatre cas diff6rents partant du modle
sont 

de base. Le cas "A" entralne In situation suivante : les options raises .A la 

disposition du oSnag Peul moyen ressemblent Aicelles donn6es au Tableau 6.1, 

fumier. I (sten admettant toutefois qu'il n'y ait nucun march6 pour le 


possible que cc cas soft le plus proche de tous du m6naee typique rtel. Le 

base du Tableau 6.1. Le cas "C" Oquivaut Acas "B" correspond a" modu le de 


I.e fumier n'est pas vendable, rais ou lela situa t ion au cours de Iaquc Le 


rend-ment par animal onfij en gardiennage est elev& a'2.000 Francs CFA.
 

Ce rovenu t ient compte de l'augmentation des rendements ou des prix du
 

lait ct/o de In rivalitN des propritaires pour les services des 6teveurs.
 

les suivnntes rapportCos suppositions tant, dans co contexte, on 


constant ont re L niveau do production et le niveau des ressources utili­

manque de possibilit~s do substitution entre ressources et In
 s~es, un 

divisibilitO do In production.
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Enfin, e cas "D" du modkie de base ost le mme que le cas "C" avec cepen­

dant une exception ; celle du prix de vento du fumier fixK i 2.000 Francs 

CFA (F.0.1.). 

Los plitiques de production optimisant le revenu d l'explitat ion 

darns le contexte des suppositions aIlant do '"A" A "" sent indiquos a 

Tableau 6. 2, 5 c3tW du bilan rel des marchanni ses produites par un minage 

rAsuttats I AroprA"moyen sond on 1977 (colonne E). Los do exenicrc , sen­

1 
tant d" fay'n assv-:: exce los conditions ac:tuoe l1s , mn trunt que los 

cultures ext,.-iw 'effs ot. ,ctces avc. peu do main---d'ootvre son ,araitemont 

compat [bl esve' lap :itique d 'optimisa ti en du revenu. >Mot, 1',add it ion de 

1'option de \enre du fumier n: sutffit pas A diminuer la production des 

cultures fort iis{es, Des surfrces relativement importantus plantees do 

nil ai tris faible productivitN snrt dt crit es hi Ja Fois dans "A" t ' ' 

ainsi qu'i In colonne E. Enfin, les rA sultat: s des ope rations al lant de "A'' 

•A "D" sont offerts au Tableau 6.3-. 

Deux r6sultats int~ressants se d6gagent de cette analyse. Premirement, 

-les ressources en capitay:: financiers, la surface champitre maximum l)U 

vant Otre recolvert:e .do fuier dan:s le cadre do ]a tInchnnoin.ie actuello, et 

l'offre en nin-d'oeuvre d la fin juillct (quin.ainu 6) sont toute. nces­

saires h . a d torn inati'on du nivea mna:imum du revenu pouvant Ttre atteint 

Lo choi:.: entre lUs deuy depend do Ia possibilitj offerte ou non alux 
m6nages d disposer do ,randes quantitKs do fumier au cout d'opportunINt 
de cette ressource. ATsqu'ici., cete question est demeur6e sans reponse. 

2Etant donn? quo ces roncepts tra itent nocessairement de changements 

marginaux:, lorsque les ressources sont mesur~es en unites relativement grandes 
(comme les terres par exemple), 11 faut que les vale rs indiqunes au Tableau 6.3 

soient interpr6et.s en tant que ux_ do changement valables dans une petite re­
gion autour do la solut ion optimale actuel e. Par exemple, il se peut que ce soit 
appropriA de d6clarer qu'un suppl6ment d'un centilme d'hectare de terres d6fri­

ch.es (dans le mod{l1e "A") augmenterait. le revenu maximum de 29 Francs CFA, mais 
il est impossible de supposer que 1'addition d'un nouv. hectare ajouterait 
2.941 Francs CFA. 

http:chnnoin.ie


TABLEAU 6.2
 

RESUME DES POLITIQUES DE PRODUCTION OPTINMISANT
 

LE REVENU AGRICOLE DANS LE CADRE DE DIFFERENTES SUPPOSITIONS
 

E
A B C D 


Revenu des bovins Politique r~elle
Entreprises MoR-l Revenu bovin Revenu des bovins 	Revenu des bovins 

en gardiennage de l'exploitation
(solution en "odle estim6 =1000 en 2ardiennage 	 en gardiennage 


=2000 francs CFA/ =2000 francs CFA/ Peule moyenne
hectares par francs CFA/t~te. =1000 	francs CFA/ 


le fumier tate; le fumier tate; 
le fumier d~couverte en
culture et nombre le fumier n'est 	tate; 

n'est pas vendable est vendable 	 1977


de tates par troupeau pas vendable 	 est vendable a 


2000 CFA/tonne 
 2000 CFA/tonne
 

0,34
0,44 	 0,44

Sorgho rouge (sur terres 0,44 0,44 


fertilis~es)
 

Mais (sur terres ferti- 0,06 0,06 0,06 0,06 0,16 


lis~es)
 

0 	 1,96

Mil et ni~b6 (sur terres 1,96 1,67 0 


non fertilis~es)
 

19 	 13
Bovin (appaytenant aux 19 19 17
 

membres du manage)
 

26
28 	 22
Bovin confi& en gardiennage 14 16 


(appartenant a des gens
 

venant de l'ext~rieur)
 

0 44 	 16
 
Ovins et Caprins 0 0 


Fumier (en tonnes m~triques
 
,5 Inconnu


de matihre s~che) Non applicable 14,95 Non applicable 

E174
1 .7 2735 	 220.426
Valeur maximun de fa pro-


(en francs CFA)
 duction 

6 o5x les caracteris­

: A-D Tire-s des so] ,t ion- de p r, imnt:ion I nairc opt!imales du fl de uu Tableau
SOURCES 


9tAi . Le -ombre d'nnimaux est zirrondi 2' ]'nima suivant, ce qui paraTt

tiques t.!1limi rues so!-;t dnn 

Ztre justifi6 par i -:iille des trnupeaux dont il est question. 

e.! et 4.3, on supposant que seultiment un dermi-hectaice est fertilis&. La valeur de 
E Tir6 des Tableai: 

du module de Production en utilisant les coefficients de foncti'n objective
la production est calculto 


de l'Elevagc. Le btail confi on gardiennage est 6valu& A 1000 francs CFAitFte.
 

1 
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par 1'exploitation. Ces ressources sont des "contraintes effectives" i
 

I
 
1'intirieur des solutions optimales de tons les modGles . En effet, des 

ressources financires plus importantes pormettraient I expansion des trou­

peaux pecsonnels Peuls. Dans le memo contexte, une technologie amC.iore
 

pour Ii. ti'Twhmnt ct MI pnndage du fumier permettrait Oaloment A I'Mle­

veor de rer" davo q do profit du surpl us d'ex r' nt s bovins. Et enfin, 

e travail do fin ;.illet provoque hien un goolot d'tranglemet do Ia main­

d'oeuvre pour IL sarciago des cultures et a surveillanoe des animaux2. 

Deuxi me..nt., PI'ogion supplmentaire de Ia vonto du imier offerto A i'Ol.­

veur lui pp met den utiliser le surplus et aussi d'ajoutor une valeur posi­

tive au t ava i e.fectu6 pundant la san son froide. Ln out re, cect permettrai.t 

de r6duire le sous-empl-oI saisonnier de Ia main-d'oeuvre et des ressurces 

en entgrais. 

L'analyse de sensibi.1it0 montre que les accroissements de Ia disponi­

bilitG do capitaux ai1'i-nt~rieur mnAme de 1'exploIitation favo risent le Mtail 

personnel Penl au d(triment de co lui q ii est c0fiO en gardienna e. 

Tourefois a i es rendemeomt.s do bAtAnl confA eTn gardi onnage doublaient 

par animal, cela aurai - pour rAsultat do remplacer W culture extensive du 

mil par I'|l.cvage d'animaux Mossis, comme c'est le cas des versions "C" et 

Ce qui impli-quc que |'augmentation de n'importe laquelle V'entre 
elles ,dans n importe quel te augmenterat t le, revenu agricole maxiarummodeWe 

pouvant t tteAa.n7. 


Le coit d'opp",rtunitC estime entre 100 et 200 Francs CFA par heure 

des travaux do Ln fH: Ifi let pourrait etre compare au taux salarial rural 
d'environ 250 5 300 Francs CFA par jour des travaux ayant lieu durant toute 

une saison. 



TABLEAU 6.3
 

VALEURS DES VARIABLES JLMELEES DES SOLUTIONS OPTIMtALES DES DIFFERENTS MODELES
 

en Francs CFA d'une unit6 d'une ressource rare)
(Interprgt6es comme 6tant le coGt d'opportunit6 


Mod~le 


Ressource 


1000 Franis CF.i de capitaux 


monetaire a)
 

Un hectare de terres d~frich~es(b) 


Accroissement d'un hectare de la
 

surface chamD~tre sur laquelle le 


fumier ut itre effectivement
 
r~panduM
 

Une tonne m~trique de fumier 

bovin sgch6
 

Une heure de travail dans la
 

seconde molti de juillet 


(quinzaine 6)
 

A 
Pevenu des bovins 


en gardiennage 


=1000 francs CFA/ 

tete; le fumier 

n'est pas ven-

dable 


2.400 


2.941 


50.000 


0 


118 


Une heure de travail dans la saison 0 


froide (quinzaines 17 a 22)
 

B 
Revenu des bovins 


en gardiennage 


=1000 francs CFA/ 

t te; le fumier 

est vendable 3 

2000 CFA/tonne 


2.400 


0
 

15.238 


869 


167 


13 


C 
Revenu des bovins 


en gardiennage 


=2000 francs CFA/ 

tate; le fumier 

n'est pas ven-

dable 


2.000 


45.882 


0 


235 


0 


D 
Revenu des bovins
 

en garciennage
 
=2000 francs CFA/
 
tate; le fumier est
 
vendable a 2000
 
francs CFA/tonne
 

2.000
 

41.615
 

198
 

173
 

20
 

(a)Doit tre interprlti3 comme 6tant le rendement global de fin d'ann~e rapportG par les 1000 Francs CFA
 

investis en d~but d'ann6e. 
la solution optimale actuelle. Les resultats que nous

(b)Seulement valable pour les hombres avoisinant 

poss~dons ici devraivnt donc 2tre interpr~t~s comme correspondant aux taux de changement valables
 

dans une petite r4gjon situ6e autour de la solution optimale.
 



ii 
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"D" du mod Ie. Ensuite, si i'on admettait que le paysan pout disposer de
 

dans
n'importe quo lie quantit desir~e de fumier, comme cPest a situation 

le cas "D", cela revLendrait A dire que Ia tai le opt.imale d'tun troupeal 

do bovin so t'ouve ,.dlt. oe quaranto-sept A tronte-cinq anima x. Donc 

A Ia place du bota ii , qu L requtert une qunti to relat ivement i..portante 

d'int'rints en manl--d'otavre pour Insurvei I.lance cu I'abrouvmont on dehors 

de la saison des pluies, notre ieveur, intOwessO par l'optimisatio:; dQ 

ses b6nk ieos, peut: A present recueillir, t:raiter e: vendre du fumier. Enfin, 

6leve Syalement un :important troupean de ch~vres et d ol s ncesm­

tan t moins d'intrants en main-d'oeuvre en dehors de Ia campagne ag ricole. 

Le Co .d'_oorL-nitdes Ressurc. sRres et oes Contr a in tes Ef fct yes 

S1 'Auction tat .!Lon do ina Produc tiin 

Le cout d'oppnortuni.ig 3 d'une ressource rare est repro senQto par Ia 

valeur ajout'e en Francs CFA qu'une unit suppiemontaire d," facteur pourrait 

produire iorsqu'elle est emplovoe de In faqon In p lus profitable, ceci compte 

tenu du fait que Ies ressources ont d6.i]et60 rntableoment ii loul is et q.e 

1'approvisinnement disponibil du factiouir cun question a dejA Stj utilisS. 

L'tude de ces "coats" permet d'identifier les contraiutes r(elles inpoSues, 

a 1'augmentation de la production et souligne Ies probli mes principao:x do 

1 'ai.locatiou i-; reswurces. La valour d..s vi:r ibi es jultieocs des so lutions 

optimales des problomes de r)rogrammation ]:lniairo al lant de "A" A'"ID", 

et irdiquts ci-dossts, peut Atlre interprgt~c comme tant 1e coat d'upportu­

nit des variables considroes. 

http:d'oppnortuni.ig
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Conclusions de l'Utilisation du Modile
 

Quatre conclusions principales se d6gagent de cet exercice, aucune 

1'allocaLion desdesquelles n'aurait Wtvidente sans l'examen formel d 

productivitlressources. Premimrement, la cul.ture extensive du mil i faible 

et 'entretien de b6tail, confiW an gardiennage 3 un faible taux d rentabi­

l it. - telle.- 6tant les pratiques d'un m6nage moyen sondi en 1977 - sont , 

des activitis compatibles avec une surat6gie visant l'optimisation des b­

'avoir du m6nagy en bltail oun6fices. i)euxrmement, une augmentation de 

de ses revenus provenant du b6tail confiN en gardiennage aura tendance a 

decourager I'exploitation extensive des cultures. Troisiknement, l]s ventes 

do fumier $i tn prix correspondant A leur coat ('opportunito pour le jardj­

nage Mossi (y compris les conts du transport) constituent une mani~re 6cono­

miquement viable d'accroltre le revenu de ]'expioitation Peule moyenne. 

Enfin quatri imement, it est bien possible qu'une augmentation simul.tanAe 

du rendement du btail confij en gardiennage et des ventes de fumier puisse 

agricoleencourager l'1ntegratLon croissante des Peuls dans le systme 

Dans ces con­paysan, sans poursuivre la pratique de la culture extensive. 

ditions, lus productions les plus susceptibles d'Atre accrues seraient la 

vente du fumier, l'offre en services do gardiennage pour les Mossis et 

1 'expansion des ventes des bovins-caprins. Cette dernire conclusion est 

plus Targementnaturellement on contradiction directe avec l'opinion, 

repandue, pr6conisant que l'int:gration des 6leveurs dans les communautfs 

agricoles se fail par 1 'exploitation qu' ils effectuent des surfaces plus 

des eKrales. Chacune de ces conclusions sera plus amplement d­6tendues 

offerte au chapitre suivant.velopp6e lors die 'Ctude g6nrafe 



CHAPITRE 7 

RESUME ET RECOMNANDATIONS D'ACTION 

Cette section offre un unit do tos lus ronsolg.Inte.Ls relevs (lans 

les chapitres plcdolts s,i , form I'SLhiihc d'ui_ unItNtK do (o pro­

ductLion Pou I 'vue 7 o d Bien cue les expl agri­iLe.' odoao. itarLions 


cole so d n1
s an977 c t'ap rnnent tilne quanLtiQ .irnmport L de surfIaces
 

cul tivi,.,s , 
 on pourrair toutefois suggC rer quo I espoir principal d 'une
 

intdgration progressive de I levase et de 
 1 agricul ture r;s[de dans les
 

reI= t p01s.lons t. entre Peuls ot Mossis. lne 1'i.s quu cotte suppo­us 

sition a Ot admise. l' bjectif de la politique do dcvelopplent rural 

doit M.Le de prnmou.,ir a s pociatiatLion des Mossis dans 1'alriculLure 

et 1'61eva-e des petits ruminants et celle des Pe"Is dans I.'dlevage du 

gros et du petit bccil, iOws co-te nouveole opt ique, I '6]&ment qui est, 

1v impu'na' c]ni u:5t conlcernat desde loin, pius r.t c C I ' ancl.ioration com­

munications entrc- Peuls et Mossis. 

Une Ebache Snmaire dA Svstime Aricole 
Peul de Tenkodoq,-­

L'unt He product ion typique se compose d'une concession g6graphique­

ment discincte abrit-t (e six h s. L travaillurs actifs ,.6s de hui aus 

et plus. Les hO)ames sct surtout charg6s re Ia surve.ill ance t de I'abreuv'i, 

des trupeau:.: a insi que de o'exp.1oi tation ex:tens ive dluii I. Les nfants 

s'occupent des animaux pendant In journ6e He novembre i mars, Ai1.'6ponue 
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oi le bttail pout paTtre sur les chaumes et oA les eaux de surface sont
 

encore relativement abondantes. Le reste du temps, ce sont les jeunes
 

adultes qui surveillent les animaux. Les femmes sont charg6es des tKches
 

domestiques afin do rester aux alentours de la concession et d'y veiller 

sur les onfants et les jeunes animaux. Certains de cos travaux se rappor­

tent aux cultures fertilis6es (on particulier le mais) et i In traite des 

vaches. Les femmes vendent les produits iaitiers au march6, pendant Ia 

saison des pluies, alors que los hommes se chargent de la vente des autres 

produits diriv6s de . 'Mlovage. 

Le calendrier agricole est soignousement ajust6 de faqon i permettre 

AIn Fois ai1'6levage et " 1.A'agriculture de satisfaire les demandes des 

cinq mois cons6cutifs de saison des pluies. Les troupeaux dos minages sont 

conduits, do In fin mars 1 In fin juin, dans des pturages situis i 

soixanto kilometres de ]a concession. Puis on les laisse paTtre, de juin 

A novembre, sur des paturages natures r6partis i proximit6 des champs 

o tes cWrdales sont cultiv es. Enfin, do novembre a mars, As ont les 

chaumes on piture. 

L'exploitation agricole moyonne comprend environ doux hectares de mil 

do ni6 exploitis, pour In plupart, sur des terres non fertilis6es.et 


La quantitN do travail accord6e A 1'hectare moyen montre que les Peuls 

allouent a chaque tAche agricol.e deux-tiers du temps consacr6 par les 

terrain. C'ost done sanY grande surprise quoMossis A In mome unit6 de 
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1'on constate la faiblesse des rendements Peuls de mil et de n 6b ­

correspondant peut-Otre an quart de ceux obtenus par Ies Mossis sur des 

terres sin iiires. Titofois, malgrA Le pe" It'intensiN do travail des 

Oprat 10ion 'iIni]vo rOvelc qu 'un gout I' e ]ranolwmentI. de laWtc[ Kiortint 

main-d'ocuvr, se produit fin jil iet. Cc dL r ir crr'pnotd au second
 

sarc]age du Al1 ec A ii pe ih,, co les .ntrants on main-d'oeuvre sont le 

plus 6cessa i res A IA surveil.lance du hMtail dans des p:rurages A Ia fois 

abondants et situds i faiMIe distance des champs de brou::c, paysans. 

Etant don un besin c. ,enries de base IO A 300 kg de mil par 

an et par pcrsonne et des rendements movenS Lrs aibles (moins dc 100 kg. 

/ha en 1977), le m&nage Peul typique offre donc une dtficience marque en 

c6rdales. En effet, m.me an cours des annes Atpr6clcpitations suffisantes, 

i est probable cue la production de .'exploitation ne satisfera cue la 

moiti6 des besc,ins du mon:e. 

Toutefois, le LimnleWNendement des c6r6ales de premi6re nQcessitW 

ne devrait Pas Ftre :intervrAL? comme 6rant l.a preuve de Ia pauvretW des 

Peuls. Bien an contraire, cette faible production de mil n'est due qu' Ai 

1'allocation de la main-dheuvre ,i I 'encretien d'un b6tail nnainteuu an sein 

d'un environnemt ciraceris? par 1'int, rcal at ar ,iepititres communales 

dans un ensemble de champs ind ivi .o ls nn clittur,.s. K'anmnins, lus 1euIs 

obtiennc-nrt de s rendements ,:-:tranrdinairus de ma i s et d soc Cho rouge gr0 : 

au judicteo ix enp.oi du fumier des lbovins. En effet, en d6pit dus faibles 

intrants en main-d'oeuvre, le rendement moyen de ces culLures a atttiit. 

plus du double du celui des Mossis. La restriction de la surface cultMv~e 
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sorgho rouge et en mais provient davantage 
d'une insuffisance tech­

en 


que de I'approvisionnement

nologique (ramassage, traitement et ipandage) 


que les Peuls aient repris con­sembleraiten fumier. A ce propos, il 

En effet, ils r6sistent j
en fumier.
In valeur des ressources
science de 


accis addes Mossis exigeant d'avoir libre 
prcsent davantage aux requites 

avecaccrues 
parcs. Les demandes se sont effectivement

fumier de leurs 

sur une plus grande cheile. 
l'exploitation du jardinage 

Nvidennc .'intirieur 
I1 n'y a pas beaucoup de biens de production en a 

sondage, que ce soit pour l'agriculture Gu pour i 'le­
des exploitations du 

peu demontrent d'aileurs que trs 
vage. Les risultats des enquites 


Mossis. Cependant,
dans ce domaine, entre Peuls et
difftrences existet, 

do capitaux mon6­
les Peuls peuvent disposer pratiquement instantancment 

taires grace il Ia possession de bdt.il. 

bovins et soixante
consiste en quarante-troisdu moyenLoe troupeau m6nage 

sont 1'entiere propriet, du mnage, soixante 
ovins et caprins. Ces derniers 

de proprietaires 
pour cent des animaux appartiennent fl 	 u-: demi-douzaine 


d voisinage pour In plupart). Les

Mossisvenant du voisinage (paysans 


lait et .e fumier provenant du bMtail qui leur est
 
Wleveurs gardent le 


des cadeaux en nature 
outre regoivent, occasionnellement,confie. En is 


(mil) ou en espces de la part des propri6taires, en particulier si le
 

de malies. Cette forme de

principalementbitail de ces derniers se compose 


au temps de Ia conquite de la
 
Peuls et Mossis remontecoop6ration entre 

donc pas l r6sultat do la 
r~gion par Ia dynastie Mossi rdgnante 	 et n'est 

rcente s~cheresse. 
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Los troupeaux sont conduits sur les terres communales entourant les
 

habitations pendant Ia saison de. pluies an cours do Laquclle se produit 

un nombro croissant do cas d'endonmaigement des cultur ,s des champs de 

brousse Mossis. le bLtail broute Aitravers tout le viillago, de novembre 

a mars, vainlt on :pris rvcolto corrospondantp£rio-:10 immcii met Ia Ai an 

moment oA les rdsidus do c ult-ures son t les plus abo:ndants. ToutCfo is los 

chaumes, les patura, ,s viilageois ct les caux dc surface commencent a 

disparatt re au mcii s do :m;ars. Los animaux sont alors emmucn,A. 5xante 

kio'nitres v 1., dans iCs vall-des fluviales dMsertes A cet:to saison ils 

peuvent ainsi ,rol iter do ,av]gctation reativement lu:.ruri ate ut UlOs 

nappes aquatiques prochos doIa surface. Les troupeanx rovyennnL apres 

que les piuLes aient sArieusement commencO, en Wncral vers Ia fin juin. 

Des donnfes sur W. travail trano par une Jouzaine de troupeaux sugg~rent 

que d'imporrant 1cono, d'chvIlepar an n6cessaires rano,, rapport travail 

par tote do bovin~pe.vent re'sultor do 1 'accroissomofnt do la til N du 

troupeau .uscu'" n arance animau.. Les ren ments par nniti d'intrant­

travail COaMUt ,r :.'wnenz,.cr par suite, mais A tatix plusi, ;ew_ W un lent.
 

La structure ci'e du bWiail appartenant aux Peuts rAv que ces 

derniers pr,.t rnt ,:ardor des anima,:.: gs. I1 est possible que cette 

attitude r6pande au d(sir de maintenir un troupuai de base ayant dA fait 

preuvu de sa ru-sistmnce ,hla matadie ot A Ia sichures,. L, Fme-,les 

d 'age mar repr.sentent plus de la moitiH du troupeai Peul pvrsonneL et 

environ la moit,. d" troupeau total (c 'est-A-di re y ctnmpris les an imaux 

confi6s en gardiennage). Cet 6tat de fait pout tre expliqWi soit par Ia 

http:wnenz,.cr
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rentabilit6 des animaux naisseurs, soit par l'int~rit suscitG pour les 

Peuls par La production laitire. Enfin, i1 est probable que i'entaille 

faito i Ia composante des trois - quatre ans de la pyramide des ages/sexes 

du troupenu moyn traduise le haut niveau de la mortalit6 des veaux et des 

velles au cours do Ia s3cheresse do 1974. 

Contrairemunt a ce que Van Raay avait dcouvert au Nigria (1975,
 

p. 1.52), les Pouls de 'lenkooogo sont tr&s engag~s dans 1.'6conomie de 

1 En effet, mae si In valeur globale de la production ag;ricolemarch6. 

par travail lour ost plr;Ltiquement identique pour les Mossis ct pour los 

Pouls, le niveau du rovenu rion6taire de ces dernierF est nettement plus 

Ai vo. Pl1us des trois quarts de La valeur de leur production dans le 

secteur agricol.c est vendu par rapport A moins d'un sixi.mc che" les 

Mossis. Presque tous les articles vendus au march6 proviennent do L'OIevage, 

les vuntesnettes do bovins en repr6sentant In portion la plus importante 

et cel.les lait seulement Co dernier rAsuitat s'expliquedo 6 pour cent 

tris faible rendemu t du surplus consommable de laitprobablement par lo 

par vache latitre, cest-a-die moin d'un Litre par animal et par jour 

dans les meilleuros conditions. En offet, seulement un quart de cette 

production est vendu par an; toutefos cc pourcentago augmento au cours 

de in piriode de pointe 0 m.is d'aolt. C'est aussi pendant cc mois-lS 

que les Peuls de Tonkodogo vondent les animaux de r forme, Achant ainsi 

.Il.est important de rappeler que cette observation no fut pas 6vidente 

premiXre vue, mais qu'il fallut au contraire l'aide de containes do 

questionnaires pour tre en mesure d'tablic la comparaison. 
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de profitei des prix saisonniers Niev~s. ,es troupeaux sont ensuitc 

renouvelis en septe:nbre grice i i'achat de nouveaux-nIs e: Ae veduX agos 

d'un an. 

Les donn6es de 1977 revlent une dcroissance nette de plus d'un tiers 

dans 1'inventaire des trupeaux des ovins-caprii s,movens I1 s mble que 

cette perce en capital producLif reponde avant tout au besoin de so pro­

curer Ia nourriture iaiqguante pr slisui L' I lam:vaiSo rucoI t do iil do 

1976. Les articles alin.wntairus reprisentent e fetivement plus de la 

moiti des ddpenses, mnsuelces par ni.tage erl.eVet s !ors des entrevues, sans 

toutefois c.:nLer .',opa.ue ds rcoltes al lant c' ictobre A novenmbre. Les 

achats de cGrcales, 3 aui. seuIs, couv rent 52 pour cent des budgets de juin, 

p~riode de famine pou: les Pews, pr~cidant la remont6e de In production 

laiti~re.
 

L'image qui so dage est donc celle d'un menage Peul typique culti­

vant des cMr aWles sir des Ctendues de terrain re.ativement consid6rabI.es, 

ceci A senl e fi i de subvenir,.b ses besn ins aiimuntdLires. Le faible rende­

ment rsu].tant du pet d'Wi.trint; an ::ai n-d' oeuvre par lectare enLraTne 

malgr tout un extrant eota1 de :] inst ffisant pour nourrir outeu une 

familie. Cott e situaion sc reproduit mere iu cnwrs des annOes considrces 

comme relativemcnr bonnes, q, i__ forts rendements des parcel les de sorgho 

sCes ourouge et de ;a'is ler i e soient compt6s non. La :nao.rit - des 

activit6s dCri v es de I.'Olevage est dAs tin,,e . ssurer des rent ries finan­

cilres suffisantes pour ensuite Atre utiliscs dans ]'arhat des Gctral.s 

n~cessaires h la satisfaction des besoi:ns alimentaires familtaux. Au 

http:consid6rabI.es
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niveau de la production, les Peuls sont li6s au syst~me agricole Mossi
 

par 	des liens nombreux dont l'ua, et non le moindre, est I'6]evage-gardien­

nage. Cependant, les ventes du fumier A l'usage des Mossis joueront un 

r6le important i 'avenir. 

Le Nouveau ModLle d'Int- 'tration de 1'Elevage et de 
.. 'Ariculture et le Besoin d'Actions delD6veioppement 

I] est frappant que l'uniti de production Peule moyenne dcrite au 

chapitrc pr6c6dent corresponde, en fait, A "1'exploitation agricole lute­
. 

grde" si souvenL propos~e comme objet do lA politique d d6veloppent. 

Et en particu]ier, on peut voir A quel point 1'exploitation Peule typique 

de Tenkodogo ressemble A 1'exploitation agricole int~grce sugg&roe par 

Van 	 Rany pour la population Peule du nord du Nigeria (1975, p. 165): 

C'est Ainsi que l'int~gration do Il'1evage et de 1'a.griculture 

est uneo olution recommondce non seul ement en rAponse aux pro­

blimes et aux besoins des Peuls pastoralistes, mais aussi en 

roponse aux incrt tie la societe dont Hs lont pgartie. L'unitj 

operationnc Ile qui est suppose avoir la capacit3 d mettre 

en monvement un j rocOdA d'tutoo-transfornation ot do rajuste­

menit dynamiques doit prescnter Lon caractoristiques suvantos: 

L: 	 Los membreos sont Peols ot appartiuennent A un grupe Ori go 

en coi-porit io. 

2 	 une surface c ltivable o inalinabte dopasse 1a Calpoc i 
do travli1manel do 1 'unito de corporation. 

des p5tuia.es individualises et commouali.s.s sont Inca­

pablos do subvenir, dan: le cadre d'un svstme tradi­

t Lonel do gstion, alX besoins consistants et durables 

e du troupnu. 
4 	 la production laitilre 6tant 1 objectil principal., Les 

aut res produits exploitGs sont los cul tures, Ia viando 

et Les ciirs. 
5e: 	 levage CL l'agriculture sont int gr6s, ou tout al 

moins sont compl6mentaires dons la mestire oi les .nimaux 

broutent Los chlumos et soot gardis dars les champs rScolkts. 

"Le oremier chaitre de Delgado (1978) offr,- un compte-rendu de la 

documentation concernee. 

http:p5tuia.es
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Le principal problme du nlodle d'exploitatLon agric.le int-gr6e 

des r6gions analogues A Tenkodoso st: crtainement clui des .oulots 

d'6tranglent saisonniers de I'. mai n-d'o uvtro ( -)1. a do, 1978). En effet, 

les troupeiux trop importants a fftaihilis seo .'intrant d, t'ravail par ani'al 

icessnire A!a surveillance ct W ; .p; Poirtant,A ntatio du1 runup-a. 

ala main-d'oeuvre indispcusz . 1 ]a nIrv' ill.ance des troupevaix perndant 

saison des pluies prosente umn colt 'opportunit 6 s,.ignificatif si on 

bid_.). 

les b6n6fices aunmentent plus te quo Les colts iorsque 'accroissement 

du trou cmU1non'i- .1p aslurante an.i..a..x 

].envisag$e on tant quo production agricole sacriL (Ae Toutefois, 

ur no 

Les activ.t s pastorrales des Pouls se trouvent donc couronnoes de 

succes Atant dnni qu'el1.eq leur permettent d'entretenir des troupeaux 

moyens suffisamment importants pour Mire rentahles. Cependant, ces opcra­

tions limitent .e beaucoup les possibilitis aricoles des ,leveurs. En 

cons que(Ice, le problime de politique principal est lc suivant: f ut-il 

encoura;er ls activites culturales Penls ou hien favoriser une spiciali­

sation croissance? 

La sp6cialisition semble nettemant avantageuse pour ics Mossis, tant 

donnh qu'ils povent confier leurs troupeaux au:< Peuls (DeIgcado, 1978). 

La conclusinn do 'exercice de modelace de cette Otude avancu qu la sape­

cialisation os.t aus;q Aa 'avantatge des P'els, pouirv mqut los r-nd e'ienmt s 

du gardienna:e du M~tail confiS augmentent par rapport A N ur faible valeur 

courante. En outre, le d(veloppement d'ne institution pormuttant Ie 

transport du fumier des pares Peuls aux jardins potagers Mossis contri­

http:qu'el1.eq
http:agric.le
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buerait certainement A l'accroissement de la prosp~rit6 6conomique des
 

deux 	groupes othniques. 

Si on se place sur un point de vue purement 6conomique, tout I 'int~rat 

de l.a 	division traditionnelle du travail entre Mossis et Peuls r6side dans
 

le fait qu'il permet i chacun des groupos de retirer les avantaes de la 

spcialisation tout en maintenanz, du moins th6oriquement, ':ux de t'inti­

gration do 1'5levago et de l'agriculture. Ces derniers avantages concernent 

notamment les externalitds attribuables h la piture sur chaumes Offorte 

en 6change de la fertilisation du sol par le fumier. La politique de. 

dveloppement devrait donc insister sur les moyens pormettant le renforce­

ment des relations existant entre les systmes d'exploitation agricole 

Peul et Mossi, tout en introduisant des 616ments nouveaux tels que les 

ventes et los achats du fumier trait. 

Cependant, Un nc'mbre do phLnomanes e:xtLrieurs au systrme 6conomique 

et allant a l'encontre de 1'intgration croissanto des modes de production 

:rossj et Poul existe - I lieure actuelie. Par exemple, la confiince mu­

tuoLe reprdsvnnte la pierre aulaire du syst nme d'6levage-gardiennage 

des troupeaux. Mal heurOusomont, ceOtto rolation traditionneIlle qui Lie 

les deux gr0Lupes ethniques est actuellement en pleine dfgiCnrescence A 

cause d'une tension mu,tuelle cri6e par des incidents do doux sortes se 

produisant de plus en plus souvent. PromiLrement, le ddveloppement sans 

IDelgado (1977) offre une description plus approfondie de la nature
 

de cette relation symbiotique.
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cesse croissant des champs de brousse Mossis aU dotrimenr des zones tra­

ditionneilement roservoos aux piturages, ainsiqu0 la cl3ture des parcel les 

de terrains ONa, dest in s an j ardingThae peniannt Ia s ison soche, ont ont:ratnto 

des endomenorlment:s do cu t u res par1 ]es ni max. Deuxibomno ot, l o pouvoi r 

de garantio des a nciens Puls, quant A M MetS des Anmux " l, u r sont 

confi~s, a t 5ravement aftfoot S par los va leurs in liv lualists et Mar­

riel1es rSpandties par Les jeunes mi arans Puuls do retoer an foyer. En 

ffet, p1usieurs cas do ventes fraudul euses so son t p rdlts en 176: de 

jeunes 01eveurs vendirent 5 des Messid conO on Ai' gardionnao 

leurs anis. Done, Stant donno quo la do unGito de popu]aLion et In pOucO­

tration des val ours 'oc.idontai os", toutos deux orisslintos , somblent 

correspondre 1 Ia plus d'un avenir pri vsibLe,lanticipation rialiste 

1'intgration 6conomique des Wss is et des Peuis se trouve s( rieusement 

compromise. An outre, l.s exemples de families Pules chass6es de 1curs 

terres par les 4roupes Paysans politiquement plus puissants no -ot pns 

rares. 11 r..l-te dn( de teut ceci ou'un besoin 1'int:ervent ion Atatique 

se fait gravement ressentir. 

Actions Recommindes
 

I1 existe quatre groupes principaux d'interveutions destinoes 5 fao­

riser In sphcia]isation Peule dans 'Sievage et I'LntGvration ,'rissante 

de 1'agriculture Mossi et de 1'S evage POrN. Premilrement, une augmenta­

tion des revenus rappnrt-s A Jl'Sleveur par le b til enfiS en gardiennage, 

par rapport A ceux rapportes par In culture du rail, aurait tendane h 



-141­

detriment de la culture extensive des c~r~ales.
favoriser l'6levage au 


Deuxihmement, il existe plusieurs interventions gouvernementales possibles
 

qui encourageraient, per se, le syst~me d'.levage-gardiennage du b6tail.
 

Troisimement, ce serait i I'avantage 6conomique des deux groupes de favo­

riser ]'utilisation par les jardiniers Mossis du fumier des Peuls, puisque 

c'est A cette occasion que le coit d'opportunit
6 est lede cette ressource 


plus Olev.Enfin quatriemement, I'amlioration des possibilitcs d'achat 
de
 

c r6ales offertes aux A1uveurs d6couragerait la production $iseuLe fin
 

d 'auto-consommation. 

par le BUtail_'Eleveur
Accroissement des Rqndements Rapports a 


Confi en Gardiennage.-- L'exercice de modelage du chapitre six montre que 

si Les Nleveurs cultivent, dans le cadre des structures actuelles, des &ten­

en r .ponse directe alleur int~ratdues de mil relativement larges, c'est 


economique. Ceci n'est cependant plus valable lorsque les rendements du
 

(valeurs

b6tail confij en gardiennage d6passent 2.000 Francs CFA par tAte 


de 1977), sins compter les b6n6fices r6sultant des ventes du fumier. Donc, 

mime s une augmentation du revenu provenant de ce btail ne modifie pas, 

habitudes agricoles, elle a du moins l'avantage de d6couragerQiso facto., les 

6conomiquement la diversification. 

en 6change de l'entretien desLa principale r~mun6ration offerte 


troupeaux Mossis 6tant l'utilisation du lait, il s'ensuit que le meilleur
 

ce bttail est de concentrer tous les
 moyen d'augmenter les rendements de 

efforts sur l'am6lioration do la production et des ventes laiti~res. Le 

surplus de lait maximum observe au mois d'aoat est tris faible, n'attei­
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gnant qu'un demi-litre a un litre par vache laiti~re. D'apr~s des expi­

riences tenties sur le terraiin, c'est-Ai-dire au nord Au Nigeria, les 

resultats detcroi'sements entre des bovins Peus IMtaws', et tdos hovins 

Friesi ens out i-adiquiL, que I eniements lai ters pouva Lent Otre poten­

te 100 cent Waav, p. CestiellemenLC ',',n'Wt,OS d pour (Vsin 1097, 1 12). 

dcouvertes impliquent done qte ot, prolot avsint pour hut 'insistCr 

sur les rendements laitIers des animau: appartonant a :: .ossis devral 

iraleent encourager la spOcial .sation des Peuils dsit; evse. D'ePu simp es 

observations montrent qu'il est encore possi ble 1' am. Iiorer la commer­

cialisation ,i lair, comptu cenu de Ia diffirunce de prix d<I 300 pour cent 

existant entre Oue cuedo ct Onagatintou,,, 1)'autres projets, tels cunx con­

cernant le ramassage et !a pasteurisaion du lait, ont e ,agement assez 

de potentiel pour permettre I'iccroissement de la specialisation des Peuls 

dans 1'Mievage.
 

Encouragemnt du Svs t.me d' El.evage-ardiennae du l.tail .-- I sembil e 

qu'il n y nit, wal e-trounsment, pas grand-chose A Waire en ce qui conernc 

les intervent ions nxt u en: objuctif rdo ire s doti , p,,r de, -d l s fraude 

en matitre de bovins confis. Par sentr, IM' .t:at dispo.se,.' i'un prand champ 

d'action pour tour ce qui tonche A I'am.ioration, au.': yeux: des Aleveurs, 

pour le compte des proprietaires payIsans.
de 1'ilevage 

I)entretien d troupeaux de bovins prsente, A Tenkodogo, le grave 

Le reste de cette sous-section rappelte exac-Lement les recommandations 
indiqu6es par l)elgado, L978, aux pages 315, 116 UC 317. 

http:dispo.se
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on~reux

faire courir le risnue d'avoir A payer des proc~s
d~savantaee de 


En effet, les 6ieveurs sont tenus
 
caus6s Par 1'endommayement de cultures. 

incidents, quelle que soi t I 'appartenance des 
pour responsables de ces 

campagnedoivent consacrer, pendant In 
animmx. II s'ensuit donc qu'ils 

surveillance des troupeaux
agricole, In majeure partie de teur temps AiIn 

arrivent 
af in de Ies ten ir 5 'Wcart des champs de brousse. Les Peuls en 

lo village pendant Ia 
5 conduire les troupeaux a travers meme a hsitter 

saison sache en raison de I'exploitation, 5 ce moment--15, des parcelles 

de tous ces cbstaclessuccessiveet do legumes. L'accumulationde man inc 


do conduire leurs troupeaux paitre dans les
 
a fini par les dAcourager 


les risques d'endommagement

champs villageois djA coupis. En ou'.re, 

davantage I'ex:pansion des champs
des cultures augmentent chaque ann6e avec 

aux Peuls. 
de brousse paysans sur des terrains jusque-lAl r6serv~s paturages 

susceptibles de r6duire 
I1 existe toutefo s trois interventions Etatiques 


coaits de 'Mlevage.

A l.a fois et los risques et les 


on devrait encourage- les responsables V consulter les
 
PremiOrement, 

terres-afintraditionnels do In r6partition des 

les rc gions non encore exploit6es. A Tenkodogo, ces zones 

chefs do canton-arbitres 

do d6limiter 

saison des pluies.des vali6es fluviales de Ia 
so trouvent A In pdriphirie 

aient bien du mat i rdsisterdo cantonDonc tout en admettant quo les chefs 

do terres arables,dsireux d'obtenir davantage
aux demandes des paysans 

so lution
des paturages repr6sente bion l.a seule 

cetto forme d'am6nagement 


un avenir immdiat.
possible dans 

loi soit
devrait insister pour quo 'accent de 1a 

Deuxl~mement, on 
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mis sur la reconnaissance officielle des ptstes passibles d'tre empruntes 

par les trcupeaux a travers les surfacos villaeoises cultitos. P[Lsieurs 

routes trid ition n elle existent djA A O)oueodo, ceci Mon .?ti'aucUn accord 

nWait on'u d"lorai no exacteoet 1 'endroit tl J or,. du sntir" fini t 

et oAi Ins ciinps :o ca:ns ,o:,mmencent. l'outefois. 1' i:ita traco des pLstes 

le long des trajets nationanux dui hitail los plus imp rtrnts, .:eux a1lant 

ravau o trosdu nord au sud, it cps se:*;sont iV ros russ is. Cos pistes 

consistent on de si pnlos bornes do c ment espacieos 1os "nos d.s autres 

par environ f100m5trs. De plus. les 1levours no snnL responsables des 

d6g~ts caus :sa:.: altur-s qu'au dell d'une distance do cinquante notres 

situae de part OtL d't;e des homes. II se peut pourtant que cette dis­

tance soft r~duite A 1'intorieur des villages. 

Troisinmon-ent, i. est W:-ident que 1a continuation de l'existence du 

svste.me de roop8ration ont.re les paysans et les 8leveurs d6pend henucoup 

du partate des r ques de dildommaement entre les 6]eveur.s ,t les propri 8­

taires. nn do.vra-It On effetL e_:.rteor les re.sponsab es do poLitiqueI) 

8laborer in code judiciai-e tout sp~cialement destin,- A faire davantae 

partager tls responsabi]ites aux propriotaires d'animau:. 11 se peut 

6j,1,orement qu- certe intervention permette d'inf]uencer f;avorah lement les 

lecteurs paysans quant au choi. d'uno polit-iCque de Anpnrtition des terres 

entre I'8le-,wa e et ]"'7-4r.cu 1tn. o 

nfconrarlcn . d _.lit. isai t. jon du _uie r sur le J ard ins Pot age.s 

Mossis,.-- . d'e six montre qu, la vent, du::rci (e modelave d" chapitre 

fumier, h .:.Onn)) Framcs UFA par Lnne, reprsente "n moyen viable de ruhusser 

http:svste.me
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le revenu Peul par m6nage d'in cinqui~me de sa valeur. De plus, il est 

d6montr& au chapitre quatre que c'est 6galement dans l'int6rit des pay­

sans ossis de l'acheter A ce prix (F.O.B. aux parcs Peuls) et de 
l'utiliser
 

pour leur jardinage. Toutefois, 1'enti~re nouveaut6 de 
produire des Ngvme 

a des fins monhtaires et de payer pour le fumier montre combien i] reste 

encore a faire auprs des Gleveurs et des jardiniers. 

Los actions do vulgnrisation se rapportant aux Mossis doivent abso­

lument mettre en relief la meilleure faqon de fertiliser les parceiLes
 

cuitivCes. Or nous savons diji que les paysans sont parfaitement conscients 

de la rentabili!t de la production l.gumire. Toutefois les reprosentants 

do 1'Etat ant besoin do "norma]iser" la prat i qe do 1'achat du fumier. 

En effet, Ii concept de su zerainet, toujours maintn par be;iucoup de 

paysns vis-;i-vis des R1eveurs, va A V'encontre de 1',tablissement de 

liens wvritablement r6ciproques. 
 C'est ainsi que 1'enqute, faite en 1976, 

a rvO1W que de nombroeix propri6taires de beta'l Mossis estimaient qu'ils 

avaent parfaitement le droit de se procurer le fumier se trouvant dars 

les pares de "leurs" Moieveurs. Ces derniers ont cependant ddclar que 

le fumier avait toujours t5 lour entibre propri.t 1 

Les actions de vulgarisation so rapportant 
aux Penls doivent enseigner
 

les moilleures mithodes de traitement sur place du fumier, .issocOes peut­

tre 5 l'ami1ioration do I'accis 
aux points d'oau. Mais l'objectif essen­

tiel de l'organisation d'un tel programme sorait de fournir aux 6ieveurs 

De.gado (1977) approfondit la question davantage. 
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tous les renseignements possibles concernant les opportunits d'$couloment 

du fumier. Pour 1?instant, les Peuls utilisent tout le fumier r6col.t 

dans les parcs. Malheureusement, la plupart do celui qui provient des 

alentours d" foyer est souvont comp1 tomen t perdu. 

Enfin, La c6 do .1'utilisntion opticsalo du fumier horin do Oueguedo 

rside dans la rWduction d'ne contrAut, vraimen t importte imposico 1 

1 agriculture do subsistanco do lonkodono: coli doUtaisporF. Cot to der­n 


ire se trouverait rduite grc u .'ti Lisation des charrt tv .is ines 

au lieu des paniers d' sior utilis s jusqu'A pr6sen:. L A offer, do 

longues dis ances s(wirant Wus concessions Pen les i sol.os des champs pota­

2ers Mossis ncessitent au moins I empL .oi do telles charrettes. Cot 

article, relativemant peu conteux , est effe,:'vement capable no transporter 

plus de 300 kg. sr do :.auvaisos pist us et srt ainioement 5 plusieurs 

operations importantes,dont I achat des cOr.ales. 

Am].ieration de .N'AceWs des ELeveurs au:: Cr~aes Achetees.-- Les 

probl~mes do W1 ,,ina.rclTisar.ion rural e des c~r~ales sont complex es, car 

ils inpliquent des consid6ratvions de commercialisation et do stockage 

d$passant lar,'on.nt la port6e de ce document. Cependant, i. est bien 

6vident ua oan ne doi pas s'attendre A ce quo ins 6leveurs habitant A 

quinze kilomitres de Ia piste carrossabie la plus proche puissent transporter 

manuellement leur entire provision de cWrales du nrirch n zone 'hahi-

IDelgado (1979), pp. 325-326, examine avec dedavantage d6tails les 
besoins crucia,:: de meillours moyens de transport au niveau de 1'exploi­
tation agricole.
 

http:lar,'on.nt
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apparatt donc que le besoin de programmestation. Une fois de plus il 

do credit destinds A fournir des charrettes se fasse davantage ressentir. 

En outre, 1. faudrait insister sur la construction de radiers permettant 

de la saison despluies. Enfin, l'int6­de traverser les cours d'eau ]ors 

gration des syst~mes agricoles Mossi et Peul dans un tout plus productif 

no pout so faire, au-de I d'une ce rta in P liit., sans 1'apport d'un minimum 

de moyons do transport 5 1'int6rieur de chaque unitb de production. Les 

avantages sociaux rapport6s, i long terme, par de tels efforts d6passent 

les calculs limit.s do coat-rendements du projet lui-mime.souvent 


pratiques et thioriques, soutiennentEn somme de nombreuses raisons, 

que l'int6gration de l'1evage et de 1'agriculture pout tre rjalis~e 

grace a un comnerce sans cesse croissant entro les spicialistes Mossis de 

de I'M]evage. C'est d'ailleurs la1'agriculture et les experts Peuls 

direction qu'a prise le mode traditionnel de relation exist:ant entre les 

de Tenkodogo (plut 3 t que celle favorisant I 'agriculture into­
doux groupes 

Les deux unit~s sp~cialis6esgr~e A 1. intrieur de chacun d'entre eux). 

devront toutefois respectivemcnt persevirer dans leurq efforts d'int6gra­

de pouvoir retirer tods les bin6fices risultant do la fertilisa­tion avant 


tion des cultures par le fumier et do la sp6cialisation dans I' ]evage.
 

En cons6quence, 	 los responsables ossentiellement int6ress6s par le d~veloppe­

do ces r6gions devront se pencher attentivemont sur les
ment 6conomique 


cette integration plus pouss6e, notam­
contraintes principales impos6es a 


entre les unitis de production,
manque do moyens 	 de transportment le 
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APPENDICE A
 

TABLEAUX DES DONNEES SUR L'ALLOCATION DES HEURES DE TRAVAIL 

Cet appendice contient les Tableaux indiquant les donn6es relev6es 

par I'auteur 1ors des entrevues menees sur le terrain. Ceux-ci comprennent 

les renseignements concernant le nombre d'heures de travail effectu~es, 

chaque quinzaine, par les membres de chaque cat6gorie d'e ot de sexe a 

I'interieur du m6nage moyen. Les cinq derniares colonnes offrent des 

informations analogues s'appliquant au travail coop6ratif par sexe, aux 

heures de travail par travailleur salariK, aux totaux concernant l'ensemble 

des membres du minage moven et aux totaux correspondant a l'exploitation 

moyenne, y compris les houres effectues par des travailleurs n'appar­

tenant pas atl mnage. Chaque cellule du Tableau repr6sente la moyenne des 

cellules corrospondantes pour chaque mdnage. La quinzaine I commence 

le 9 mai 1977. 
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TABLEAU 2 

NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL MOYEN ALLOUE PAR MENAGE ET 
PAR QUINZAINE A L' EPANDAGE DU FUMIER 

Hommes Femmes Travail coop6ratif Travail Famille Mnage 

Quinzaine 7-14 15-60 61+ 7-14 15-60 61+ llommes Femmes Salai . Entiire Entier 
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TABLEAU 14
 

NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL MOYEN ALLOUE PAR MENAGE ET PAR QUINZAINE 

AU TRAVAIL COOPERATIF NON AGRICOLE 

Quinzaine 7-14 

Hommes 

15-60 61 + 7-14 

Feinmes 

61+ 

Travail Coopiratif 

Honmes Femmes 

Travail 

Salari& 

Famille 

Enti~re 

M~nage 

Entier 

?J. 

.). 

. . 

*J. 

9. 

.. 

... 

'. . 

0. 

0. 

. 

0. 

0. 

J 

0.3.3 

0. 

0. 

. 3. d. 3. .3. 3.* 

). .. 

3. 0. 

0.3. 

0. 

s. 

0. 

0. 

7 

3.. . 

). 

3.. 

j. 

j. .3. 0. 0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

11 3. . .. '. 3. 0. 0. 3. 0. 

S.J. 

107. 

1 

2.3. 

1 ... 

3. 

3" 

. 

.. ,. 

.. 

.s. 

). 

.. 

0. 

3. 

J. 

3. 

3. 

. 

. 

3. 

9. 

0. 

U. 

0. 

3. 

0.0. 

'.3. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0.. 

is 

- J. 

i. 

,. 

'3J,. 

J. 

-I. 

). 

3. 

j. 

:3. 

9. 

). 

9.. 

3. 

). 

1. 

"3. 

'3. 

). 

.. . 

'. 

0. 

1. 

!. * 

0. 

,. 

3. 

0. 

0. 

7 

13 

ii . 

).3 

3. 

'). 

3. 

.3. 

. 

3. 

,3. 

. 

3. 

3. 

1. 

3. 

. 

I. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

0. 

0. 

.3. 

3. 

3. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 
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TABLEAU 24
 

NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL MOYEN PAR MENAGE PERDU EN RAISON
 

DE LA MALADIE 

Quinzaine 7-14 

Hommes 

15-60 61+ 7-14 

Femmes 

15-60 61+ 

Travail Coop~ratif Travail 

Hommes Femmes Salari& 

Farille 

Entiire 

M6nage 

Entier 

2 

1 

4 

5 

6 

7 

13 

11 

12 

11 

,).jJ 

J. 

%. 

1. 

. 

). 

4.0 00 ) 
'; 0 } 

14. ) ) 

4..1-411 

7.A977 

1 1.rl 

0. 

i 1,. 

11.6 67 

1.-1, 

1.33)0 

Q 7 ; 

6.0).), 

15.);) . 

16.4,67 

ir...-1' 

.)I ) 

1?. O 

1 

11.667 

4t.1311 

). 

. 

2. j) ),j 

1 

'.') ) 

1. 09j1 

V) 

0. 

7. )l 

1). 

.) 

11.)j'7) 

1. 66,r 

1.11-421 

?1. 013 

? 1:.)r 6(7 

19.331 

15. 133 

4. ) )'-) 

. 

2.1111 

?4. 111 

10. 667 

21.667 

19. 513 

75 

0 . 

3.6666 

1. 713 

.oqm 11 ' 

3. 

1J. A67 

11. F,67 

1.1133 

16.131 

9. -3331 

3. 

a. 

.3. 

. 

3. 

). 

3. 

0. 

3 

0. 

.'.L6. 

0. 

0. 

.. 

0. 

0. 

. 

0. 

3.3. 

O. 
3.O 

0. 

0. 

0. 

0. 

). 

0.'. 

o. 

1). 

0. 

45.300 

4 )0U 

43.567 

44.861 

36.555 

15.330 

25.167 

58.133 

37.250 

31.50u 

4.3. 583 
54. 167 

U5.000 

46 . 0 0 

43.667 

44.861 

36.555 

15.030 

25.167 

58.333 

37.250 

31.530 

43.593 

54.167 

1P1 

15 

11; 

17 

18 

12. 667 

1.1,11 

. 

1.'1.i 

J. 

1.11 1 

7.)WP 

.. 

11.4 17 

1. .' 

.R3-11 

1.5,,j'.;. 

. ?")1J 

1. )) 

2. )j 

. 

.1. 

') 66. )) j 

11. 331 

3 ' 

3.5.1%55 

10. 94'4 

4, 13331 

10.j33 

I(.13) 

. )04 1. 

3. 

1. 

j. 

.. 

3. 

3. 

0. 

0. 

'3. 

0. 

9. 

0. 

3. 

). 

0. 

26.,)00 

27. 333 

39.833 

25.389 

32.361 

26.0)0 

27.333 

39.833 

25.389 

32.361 
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APPENDICE B
 

KATERIAUX DE RECHERCHE
 

Les questionnaires de base MUilis s nar 1'enq ;ute sur 1a gestion 

agricole sont publi(s Ai 1.'Appendice C de Delgado (1978). Cot Appendice-ci 

reproduit Is de,:.: questiinaires o1anoris tout sp'ci alment A l'usage do 

.'4chantill,,n Peul.(,',r i-dossus le Chapi tre Premier.) Tons deux 

demanderaient a Are simp! itfs aftin de rAduire Ia dur.e eL I 'ambiguit 

impliquies; dans 'analyse snthdt:isante des rdsutats. Le premier ques­

tionnaire (WL) desti A Ate donn". L tre offiitel courses i tA non au de 

conversations riparties sur sly: visites, Q second document (N) sera 

obtenu mensuellement ,race A-une seule entrevue par mnnage. 



-177-


Christopher L. Delgado Janvier 1977 

Ecole Sup.rieure de Sciences Econnmiques (L) 

Universit6 de Oua?.adou-ou 

LnquZire 	 aupr s des Eleveurs Peuhls, Tenkodogo, Haute-Volta 

Enqu 	teur:
 

Nom de l'enqui&t6:
 

I)omLcile de V'enquit6: 

Enqu'-teur introduit par qui? 

UNITE DE PRODUCTION 

a(1) 	 L'C.-icveur est responsable pour combien de parcs? S'il y en 

p].us d'Un, expliquez. 

(2) 	11 y a combien de personnes dans le famille pour s'occuper des 

an imau:; 	 (donnez ]cur -age, sexe et tliche)? 

(3) 	 Le troupeau a combicn de propri.taires: 

Paysm1s: 	 Peuhls: 

(4) 	 Le p:-opril taire sdcLitaire a combien de boeufs, en nioyUnne? 

(5) 	 Lo propriCtajrc stdentaire visite ses boeofs tous tes: 

mois XX trois mo:is XX six mois XX un an XX deux arts ? 

(6) 	 La fami lie .est installe depuis quand: 

a) dans Ia rgion: ?
 

b) dans le camp oUi se dfroule 1'entretien:
 

"I'RAN'SHUMANC L 

(7) 	 O~i eL t Ic troupeau entre: 

Octobre 	 ci I)2combr:
 
ct Mars:
Janvier 

Avrj. I , Mai 

Juin eL Septembre: 
Expliqucz pourquoi lus boeufs se trouvent dans des rlgions 

dift:6rentes i momentsdes diffdrents. 



* (8) L'Eleveur prend-il toujours la.meme route de transhumance? 
Laquelle? (utilisez les noms des villages les plus proches.)
 
S'il y a plusieurs routes, donnez les toutes. 
Qu'est-ce qui fair que l'61leveur choisit une route plut-t
 
quiune autre?
 

(9) 	 Pendant la saison s~che, au village (teng'pugin), est-ce­
qu'on observe une carence de paturage, ou bien d'eau? Laquelle
 
vient d'abord?
 

(10) 	Pendant la saison skche, en brousse, est-ce-qu'on observe une
 
carence de paturage, ou bien d'eau? Laquelle vient d'abord?
 

(11) 	 Pendant la saison s~che, les boeufs trouvent-ils de l'eau au 
puits, au marigot, ou bien au barrage? Dans le cas des puits, 
par qui est fait le puits, A quel moment et 9 quel profondeur? 

(12) 	 Pendant la saison s~che, les 61eveurs qui suivent les troupeaux
 
se nourrissent de quelle fagon? Oa est-ce que les femmes
 
obtiennent le mil?
 

(13) 	 A quel moment de l'annge est-ce qu'on perd le plus de boeufs
 
cause de la maladie?
 

(14) 	 Quels groupes, par age et sexe, meurent les premiers en cas
 
de maladie?
 

(15) 	 Quelles maladies (en Mor) sont les plus graves?
 

UTILISATION DE L'ENGRAIS
 

(16) 	 Est-ce-que l'6leveur a particip6 5 une invi'at.de turage
 
pendant i ann6e pr6c~dente?
 
Si oui,
 
Combien de boeufs?
 
Combien de jours? Sur combien de terrains?
 
A quelle 6poque?
 

(17) 	 Quels problames ont 6t6 renccntres pendant les invitations de
 
paturage?
 

(18) 	 Lorsque le troupeau est au village (teng'pugin), o i sont 
les boeufs:
 
La nuit?
 
Le matin?
 
L' apr~s-midi?
 

iV 

http:invi'at.de
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(19) 	 Qu'est ce qu'on fait de la fumure:
 

Pendant: Utilisation: Ramass6 par: Au b~n~fice de:
 

Oct. A Dec.
 
Jan. a Mars/Avril
 
Avril, Mai
 
Juin a Sept.
 

(20) 	 Les paysans offrent-ils de i'argent ou de la nourriture pour une
 

invitation de pzturage?
 

On trait le lait des vaches combien de mois apr~s la naissance
(21) 

d'un petit?
 

REMUNERATION 

(22) 	 Quelle quantit6 de lait est remise aux propri~taires des vaches, 

tous les trois mois? 

(23) 	 Q'i'est-ce que les propridtaires donnent aux Peuhls:
 

de 	1 A 2 (bovins)? Nourril:ure Genre et Quantit6 Argent 
2 a 5 " 

6 12 
1 12 

La r6mun.ration est-elle plus grande pour les males ou pour les 

femelles? 

PRIX 

les plus 6lev6s? les moins
(24) 	 En quelle saison les prix sont 


6lev6s?
 

(25) 	 D'o6 viennent ies acheteurs? Qui conduit les boeufs au march6
 

ce 	 sont les agents des bouchers?de la 	ville? Est-ce que 

les par 	 cat6gorie (8 rv.ponscs)"(26) 	 Donnez prix saison et par 
Jeune 	N3ie, Vicilie Femelle,Avril/Mai 1976: Jeune Femelle, 


Vieux v^
 

Septembre 1976: mre-s cat6gories
 

DUTRAVAITLA 	 DIVISION 

trait 	le lair des vaches? (Est-ce-que
(27) 	 Qui, clans la famille, 

pourquoi?)
des lionimes aident les femmes parfols? 

ou 	 du(28) 	 Est-ce-que des membres du manage ont vendu du lait 

beurre pendant le mois pr~c6dent? O t? Souvent? Quelle 

quantit 6 ? Est-ce-qu'on en vend plus pendant une saison 

donn8-e? Est-ce que les prLx changent avec la saison?
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(29) Qui garde les bates pendant le jour? la nuit?
 

a) pendant l'hivernage
 
b) d'Octobre a D~cembre
 
c) de Janvier A Mars
 
d) d'Avril a Juin
 

Qui sarcle le mil pendant 1'hivernage?
(30) 


(A part le p~turage des
(31) 	 Qui d6brousse et fume les champs? 


animaux stir les champs)
 

Qui coupe les tiges de mil A la r6colte? Qui coupe les 6pis?
(32) 


(33) 	 Qui file le coton?
 

(34) 	 Qui tisse?
 

(35) 	 Qui va chercher du bois?
 

Qui contruit et r~pare les maisons? (est-ce qu'on doit faire
(36) 

appel aux paysans s~dentaires pour ga?)
 

(37) 	 Est-ce-qu on embauche de la main-d'oeuvre r6mun~r~e pour
 

cultiver? Qui? Pour combien de temps? Pour quelle
 

r~mun~racion?
 

(38) 	 Est-ce-qu'on embauche do la main-d'oeuvre pour garder les
 
Pour quelle
troupeaux? Qui? Pour combien de temps? 


r~mungration?
 

(39) 	 Est-ce-qu'on a confi6 des bovins a d'autres bergers peuhls?
 

(40) 	Qui dispose de la r~colte de mil, d'arachide, de mals, de
 
coton, etc... Qui peut la vendre? Comment est-ce que la
 

r~colte est distribute entre les membres de la famille?
 

(41) 	Qui va chercher 1'herbe pour les veaux?
 

(42) 	 Pendant l'hivernage, quand est-ce qu'une femme ou un fils pout
 
ou bien gagner do 1'argent
tuwvailler sur son propre champs, 


(Quel 	moment de la journ~e ou do la senaine?)
pour soi? 


TRAVAILLA COOPERATION ENTRE LES VOISINS EN MATIERE DE 

(43) 	 Est-ce--que des membres du m6nage ont particip6 A un battage
 

(Combien
de mil chez des voisins Mossi ou Bisa cette ann6e? 


de fois? Combien de membres du m~nage?)
 



------- --
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Bisa ont aidA le chef de mnnage(44) 	 Est-ce-que des Mossi ou 
battre son mil cette ann6e? (ou bien l'ann~e pass6e, s'il 

n 'a pas encore battu son mil.) 

(45) 	 Est-ce-que les membres du m.nage Pident los propri6taires 

Mossi ou Bisa des boeufs qui sont dans leurs troupeaux a 

battre lour mil?
 

(46) 	 Est-ce-que le Chef de minage a fait d'autres invitations de 

travail chez lui dans les douze mois pr6c~dents? 

Si oui, qui est venu (nombre, 6thnie)? 

(47) 	 Est-ce quo des membres du manage sont partis dans les douze 

mois pr6cddents, chez des voisins Peuls, pour les aider dans 

le travail
 
a) chez des parents
 

b) chez des non-apparent6s
 

(48) 	 Est--ce-qu'un membre du minage a eu un emploi (traditionnel 

ou "odcerne") r6munjrA par do l'argent, dans les douze mois 

pr6c~denLs, qui 'a oblig a vivre en dehors de la concession 

pendant un certain temps? 

a) Qui? 
b) Quel emploi? (Ex.: brger conducteur de boeufs)
 

c) Pour combien de temps?
 

d) En quel lieu? Ex.: C~te d'Ivoire
 

(12 mois) r~pondu(49) 	 Est-ce-qu'un membre du m6nage a r6cem-nent 

a une convocation do travail du: 

a) Chef Peul locaIl (Oueouedo ou Pouswaka) 

b) Feu le chef Peul de Tenkodogo 

c) Chef de Canton de O'ueauedo 
d) Chef do Tenkoda:o 
e) Une autre aitoritj traditionnello ou moderne (laquelle)? 

Prcisez quel gonre d travaLi et a quel moment. 

RENDEMENTS
 

cette on(50) 	 Estimez les rendement.s agricoles oMtenus aunte, 

paniors correspondant A ceux utilisis par V'enquite chez les 

sedenta res. 

O 	 Kg.Champs No. Culture Nombre paniers Genre 

---j­
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(51) 	 Est-ce-que vous avoz . oblig6s d'acheter du Petit Mil en 1975? 

en 1976? Cette annie? Combien? 

(52) 	 A votre avis, est-ce-que la plupart des Peuls de cotte rAgion 

doivent 	 acheter du Mil, mime pendant uncann~e de bonne r6colte? 

DECISIONS D GESTION 

(53) 	 Est>-ce que vou; devez informer Jes proprictaires des boeufs qui 

vous sonL confi.s, si: 
(a) Vous parvez en 	 transhumance? (Peut-il refuser?) 

(b) Vou.s cvi. tfie vaccinr its boeufs? (Qui pate?) 

(c) Vous amenez un bovin chez le vit6rinaire? 

(d) Vous so'An'z un bovin Malade vous-Ajme, sas qu'il soit 

en danger de mort? 
(e) Vos r'u,:- on" e y':' a traire une va-he? 

(f) 	 Vous p.vnses' qu'i] est m.eiux de. vcenc.' e un boeuF (en cas 

p at re ou apres lad'urgence, l.e ipropr e;st inAfr, avant 

vent-?) 

Pe ls 	vous ont canfia des boeufs? Combien(54) 	 Est-ce-que d'autre,; 
de Peuls (j' nteiids Auls d'en dehors de Ia concession)? 

Combien de boeufs? Qu'est-ce-qu'ils vot's donnent pour ceci? 

paysan Mossi vos a 	 con[[K des boeufs(55) 	 Qu'est-ce-qui fait qu'un 

vous, p-utt qa 'A un autre W!eveur? 

(56) 	 L'anne dern i.rv (ddMt hiveraae 1976 -- dbut hivernage 1977) 

dans votre troupCa , i.1 , a eu: 

(a) Combien de naissances? 

(b) CombWie de mnrts? (voi an::nux murants vendus a 5000F) 

(c) Co::tbien det'.e tas? (ou an naux danns ou consomnis) 

(57) 	 S'il y a eu des ventes, pourquoi est-ce-que 1'61eveur a vendu? 
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Christopher DELGAOX 
Contra do Recherche on Econcmie 
do O evoloppoment 
Unlversit6 do ,'ichirjnn (U.iLA.) 

Enqu~to sur Ies populotions 6leveurs do lo rgion de Tonkodogo. 

FICHE N 

Questionnaire 1Monsuol : remplir pour l'ensemble do I'.chanillon une Fois 
par mols. Toutos 1e questions so rEpportcnt co qul c'est passe dopuis la 
dornlere fois quo cetto fiche a . romplio pour lo m'6nago on question. Pour la 

promiere vlsite, 11 s' agit dos Lvnements du mobs prec6dont. 

MENAGE NOM DU CHEF DE IViENASE 

DATE DE LA VISITE : 
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MENAG3E DAOTE: 

(1) - eJnto dco rodu,,its I cl-mricltIRLI-: Est-cc quo I.rafami1Ia r, vondu ou 
cchmnL _ lo- proLdjUiL dr3 lours chcn~s pcndzuit lo derricr mois ? 

Prodult ~ V4~ti'ENTE cCHNISE 
Rov cI[IU- Produit --- uontlt~l 
(F C FA FLuau Requ 

-CoO'F-1V(2) l 2iS!coriculturc d~ponsc pcndor'. IL,dernicr mols 

ACHATS 

En cspo-cu En n 'turc 
(F Zk) £rOdu'it Lt UItit6~) 

Hripiots
 

Fonrjirci!12 IriL;.tirirL,
 

PAutras _______ 
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(3) - fAnIMOLX sortis -dutfrouju ndont le3cdrniir mois 

Code(ai) 
Esp~ico 

Code(b) 
Rmec 

(/'N5) 
A~go 

Code 
Sexe 

(c) Codc(d) 
Etat Ninrch, e~t Abot Por-to Mort 

Prix ot \/cnte ou Vol __ 

(4) 	 - iAhimaux entr-Ses cu trouPL!:u Peundannt Iq dernicr mols
 
Code(@) Eoda (b)
 

NAI3ANCE3Spc Race Sux e 

ACHATS, PflETS, £DLN. 
Espc RLca A~x' OeMac-etPixc,e c Pr~ts ou ons 

COSFrJUVR LJETIL-NS (5) ct (6) 

Codea(,l) Esp~co BEOVINS = 

INiLUTOjN3 V, 

CHEVRE: C 

VLAIPLLE =V
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Codo Tcm.) pour Eaovin3 soulemcnL) 

ZEDU LU.; "j'-TAIL ornos courtas =Z 

AU "':EULJ(Z AN.), OL-*3 3E -Lorneo -ZL 

DIEN .'.EV'EL. PPE, F-ANUN Lonquos 

* PEN..MANT ET ;JEIJELL,[PE 

v M'ETI-3 (TAILLE iMLVYENNi--, = 

PETITE OL.j2E) 

TAU."NN LU OETAIL M~ETTZJE 
1 :.EJiLANT AU TAU.IN T 

(PETITE TAILLE, ,Ol;3--E 
T!%E3FAIDLE, CE~iflNECI CiWTE-1) 

Coda (c) Sexe 

FEf-ELLE FERlTILE EU EN OEZSEJU'l'E CINCQ AN3 F 

FEtM*ELLE .jTCE2;ILE = FO 

MALE CHARZE I- c 

FNEN~r'JE / ____ 

-Vento(5) cdos r~ro(JIt3dJO lI'iOVE a pandnnt lo denor mols 
\JENTZ _______c 

Ptrt1u!t L.*uentit, '.urntIt'- ".junntit.' Ravanu Uunt Pradult at 
- ~ ~ yLoc -so~rn' vcn~lp (F 'PY ) chnL Jumntlt4, roqu 

Left 

Baurra 

Viconcic __ _ _ __ _ _- _ _ _ _ _ _ 

y~~~~.~~Poulats ______- . .. 
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(8) - MPenses sur la Youriture 

Paicment CF. : Quantitd on mesure:Equival . me- :Quantit6 en: 	 *.surelocale en:locale 
 kg.
 
FT.
3 	Petit mil 

Ma 'ls 

Sorgho Rouge 

Gros mil blan9 • • : 

Riz " : . 

Cou-cous 
:L6gumne : 

* " 

Viande rouCe
 

Volaille
 

* Produits do : 
cu eillette "
 
ex. Soumbala 
 : 
Produits 


:(ou litre) :(on litre)

Laitiers
 

Fruits 

2 

Sucre * 	 4 • 

"2achides : " 

Poio do 
 : 2 
terre
 

(rpicc- Sel, 
+ 	pimen"
 

TOTaL : :_:_:_: 



--

____ 

____ 
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Fumuro -	
. --

pour
(G) l- -,;s11AI."I2~var total d-- d:'pLnses puin-nt le dornicr mol 

-Co~ts 

le troupeau unticr. 

En asp:"cc3 ,uantft­
(F CFA4 

I'Cui11ou d'araciie_____ 

Sel 

Son 	 do mil-~­

attachles 

Cadcau ou. naieo.mt au
 

horg-er rnlappa-rtoflant pas
 
au m~ncn~e 


Vaccirbatiofl + sOir-S_____ 

Autres_____ 
(pxd6cic oz) 

, foffctu - 1par ion mrembrcs doe 1_ :ar1Thj pendant le 
(7) 	'Trawemy saiari 


dcrnier mois or, d!~hors du r~n~age. 
 !P1rl 

SiL 	 C)Y'JT YI 2P 1j X 

~ a 
1Iom GL4-rc dtx Tirava~il (".;P C~nc 

(I"~ 	 ~~~. (rclltetqtaitt....

http:naieo.mt
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(9) "Lutres d-pcmses : ca- dehors do 
culture et 

la nourriture 
do l'6levage) 

et dw coats de l1'agri­

(a) Habillement 

Genre d'habit Paiement on CFA 

TIOTL 	 : 

(t.) Transpurt (ex. bicyclette, voyage par occasion)
 

Bien ou service Paicment en CFA
 

TOTAIL 

(C) Distrac.ion (ex. Radio, achat de boissons etc...) 

Bien Paiemcnt en CFA 

TOTUL 	 : 

(d) Iqui.2=-=cnt (Ox. tcrchcs,Pilcrs, 1trPce, etc.) 

Bien Paiemcnt en CFA 

TOTIAL _ 

(e) 	 Lffaircs adiniotratives (cx. timbres, patontes, imputs etc.) 

Bien ou service Paicnnt cn Cr!. 

TOTAL 
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(f) u16dicaments, soins
 

Bien ou service Paerment en C-1V,
 

Total 

(g) Cdcu.(ex. Dlot) 

Genre 2 Paicment en CPA 

Tot a l : 

(h) 1.utre4 

Bien ou service Paiemont en CI.' 

^p Inesure
 

* */. * 



.co!te 

:hamps 

des Produits LprPicoles 

Produit r6colt: Etat du produit : Quantit6 en 
: meure locale 

:Equivalence :uantitd 
:mesure locale: 

en Kf. Dtat c i7 
K_ 

en 

Lutre Etat 

* 

a 

* 

* 

* 

I­

* a a a 

* a a 




